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Semaine Provinciale de notre Chambre
de Commerce des Jeunes a Québec

De grandes activités règneront dans toute la Province, du
17 au 24 octobre prochain, alors que toutes les Chambres des
Jeunes déploieront beaucoup de travail afin de faire connaître
leur mouvement, à bien des points de vue.

Pour sa part, notre Chambre locale a élaboré un pro-
gramme des plus intéressants. De fait, elle fera l’ouverture de
cette “Semaine Provinciale” par un Diner-causerie, à l’Hôtel
des Bois-Francs, alors qu’elle recevra comme conférencier
d'honneur, Maitre Daniel Johnson, député de Bagot à la Lé-
gislature. Il sera accompagné de notre dévoué député, l’Hono-
rable Tancrède Labbé. De plus, M. André Gagnon, président
Provincial du Jeune Commerce. de même que M. Jean Lincourt
président régional, seront présents.

Disons immédiatement, pour l’information de tous, que le
jeune député de Bagot a déjà beaucoup d'activités à son cré-
dit. Né a Danville, Cté de Richmond, le 9 avril 1915, il fit
ses études secondaires au Séminaire de St-Hyacinthe de 1928
a 1935. Ses études Universitaires se poursuivirent à l’Univer-
sité de Montréal de 1937 à 1940. Après quoi, il ouvrit son bu-
reau d'avocat à Montréal d’abord, puis à Acton Vale par la
suite. En 1948, il ouvrit un autre bureau à St-Hyacinthe sous
les raisons sociales de “Johnson and Thormey”. Président de
l’'A.G.E.U.M. 1938; Ex-président de la Fédération Canadienne
des Etudiants Catholiques 1939-40; Vice-président internatio-
nal du Comité Exécutif de “Pax Romana” et représentant
pour l'Amérique du Nord de 1940-45. Elu député de Bagot à
l’Assemblée Législative de Québec. le 18 décembre 1946 et
réélu le 28 juillet dernier.

Nul doute que tous les membres de notre Chambre se fe-
ront un grand plaisir de venir l’entendre.

Le programme de la “Semaine Provinciale” se continuera
mercredi, le 20 octobre, par une visite industrielle a Prince-
ville, pour se terminer le dimanche soir, le 24, par une soirée
mixte au Manoir Plessis.

La Direction de “La Chambre de Plessisville” nous fait
part qu’il faudra posséder sa carte de membre pour 1948-49.
afin d’avoir droit d'assister à toutes ces manifestations. De
plus, il va sans dire, qu’un léger supplément sera demandé
pour défrayer quelque peu les dépenses de ces organisations.

Nous profitons de l’occasion pour souhaiter la plus cor-
diale bienvenue a tous les invités d'honneur qui nous rendront
visite au cours de la semaine du 17 octobre prochain.

Aussi nous présentons nos meilleurs voeux de succès à
tous les dirigeants de ‘Notre Chambre Locale” pour leurs
activités toujours grandissantes.

La saison d'hiver s’annonce fertile à bien des points de
vue, Espérons que leurs efforts seront couronnés à la satis-
faction de tous.

Jean-Paul HOUDE.
9-X-48

CONSECRATION DE DEUX
AUTELS À STE- SOPHIE

M. l’abbé Jean-Robert Hamel di-

rigeait les cérémonies.

Les cérémonies de la consécration

d'un autel comptent parmi les plus

imposantes de la liturgie catholi-

que. Elles comiprennent les sept
psaumes de la pénitence, les priè-

res au pied de l’autel, la bénédic-

tion de l’eau grégorienne, les si-

gnes de croix sur l'autel, la trans-

lation des reliques, la consécration

Suite à la dernière page

 

 

Son Excellence Monseigneur LC.- |

Omer Garant, auxiliaire à Québec,

a fait, ce matin, la consécration de

deux autels de l’église de Ste-So-

phie. L’un des 'autels est dédié à
la Sainte Vierge, l’autre à S. Jo-

seph.

MM. les abbés Adélard Choui-

nard, curé de la paroisse et Irénée

Frenette, de l'Archevêché, remplis-
saient les fonctions de prêtres as-

sistants.

DEMANDE DE SOUMISSION
La Corporation de Plessisville recevra d'ici au (2)

deux novembre prochain, jusqu’à 5 heures de l’après-mi-
di. au bureau du secrétaire-trésorier, des soumissions ca-
chetées pourl'entretien des chemins d'hiver de cette mu-
nicipalité, aux conditions suivantes:

 

 

Une soumission pour l’entretien d'environ (74) mil-
les de chemin.

Les entrepreneurs ne devront pas commencer leur

travail après (4) quatre heures du matin.

Les grattes camions et hommes seront fournis par
l'entrepreneur.

Les soumissions pourront être faites pour l'entretien
à un prix global ou un prix à l'heure, mais chaque sou-
mission devra être faite séparée.

Le tout sera sur la surveillance et la direction de
l’inspecteur de voirie de la municipalité. M. Jos. L. Gama-

che.

Le Conseil ne sera pas tenu d'accepter la plus basse
ni aucune des soumissions reçues.

Marcel Collin
Secrétaire-Trésorier

de la Municipalité de Plessisville

Plessisville, 8 octobre 1948. co
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Dans un communiqué du mois

d'août, nous demandions que cette

année, ce ne soit point 25,000 per-

sonnes qui se rendent à Notre-
Dame du Cap, pour le 15 août, fê-

te du célèbre Sanctuaire national,

mais bien 100,000 personnes, et

plus. Bien chers amis de Notre-

Dame, avec quelle émotions, au-

jourd'hui, nous devons vous dire

notre gratitude, en Marie, d’avoir

répondu si Magnifiquement à l’ap-

pel. Notre Madone nationale les a

donc eus ses 100,000 amis qui se

sont rendus passer la journée a-

vec Elle.
Tout ceci nous dit clairement que

le triomphe définitif de notre Ma-

done nationale approche. Triom-

phe qui attirera les regards du
monde entier sur notre Sanctuaire
national. La Vierge aime le Cana-

da. Elle a tant fait pour lui,

depuis ses Origines. Elle s’est plu
à se tailler Elle-même un royaume

marial par excellence. Notre glo-

rieuse histoire est remplie de Ma-

rie, de ses interventions pour son
peuple qui l’aime.

Et depuis quelques années, nous

assistons à un réveil marial qui

suscite l'admiration du monde ca-

tholique. Le grandiose Congrès
marial d'Ottawa, le voyage, par

pays, de notre Madone nationale

qui a semé des merveilles de con-

versions, la fondation de la grande
revue internationale “MARIF” et
du Centre marial canadien, la te-

nue, à Montréal, du magnifique

Congrès d’Etude sur l’Assomption,
la fondation de la Société cana-
dienne d'Etudes Mariales qui sera

d’un tel prestige pour notre pays,

Nous n’en finirions plus d’énumé-

rer tout ce que la Vierge a accom-

pli récemment pour son peuple
bien-aimé du Canada.
Mais, des Merveilles plus grandes

encore seront accordées, de prodi-  

NOTRE-DAME DU CAP.
LA MADONE NATIONALE

ges sans nombre, dans l'ordre de

la grâce et même dans l’ordre ma-
tériel seront accordées à notre
peuple, s’il comprend bien l’appel

de sa Madone nationale. Après les

Magnifiques paroles de son Ex-
cellence Mgr Antoniutti, Délégué

Apostoliqque au Canada, sur notre

Madone nationale, qui de nous
pourra demeurer indifférent? Qui

de nous ne voudra pas apporter

tout son coeur pour que notre

chére Madone du Canada, jouisse

d’un prestige grandissant dans l’u-

nivers catholique? Qui de nous

Ne consentira point à prier, chaque

jour, pour que la Basilique nationa-

le de notre Madone soit érigée au

plus tôt? Une Basilique digne de
notre Reine et digne de nous, ses

fils aimés et aimants qui lui
devons tout, qui de nous ne vou-

dra pas adresser des aumônes, à
l'extrême mesure de la générosté

et des Moyens ‘individuels, pour

que la Basilique- s’élève au plus

tôt?
Nous sommes dans le mois du

Rosaire, et notre Madone est cou-
ronnée sous le titre de: Reine du
T. S. Rosaire. Quelle grâce du ciel.
À Fatima, la Vierge n'a-t-elle pas

demandée au. mo),de d’être d'une
ferveur grandusmttz-pour le Ro-
saire. Profitong de ce beau mois

pour dire pour méditer, avec plus

de générosité, notre rosaire. Et ce

mois qui pourra et qui doit faire

monter vers Mare des grappes
ininterrompues de rosaires mieux

priés, mieux médités et mieux vé-

cus, sera comme une pierre d'assise

solide et féconde de la Basilique

natonale qui nous sera bientôt

donnée pour y rendre, avec plus
d'ampleur et de feu, un culte d’a-
mour à Notre-Dame du Cap, Rei-
ne du T. S. Rosaire, et, notre

Madone nationale tant aimée.
Centre marial canadien

 

VICTORIAVILLE
Il suffit de citer le nom de Fer-

nandel pour voir immédiatement
un sourire naître sur toutes les

lèvres.

Jadis, un homme, dont le nom
s’est perdu dans la nuit des

temps, pouvait se vanter d'avoir
fait rire toute une génération, Il
suffit, pour s’en rendre compte,
de savoir que Celui que des humo-

riste ont surnommé: la plus belle
conquête du cheval, à Cause de

sa mâchoire, vient de réaliser un
véritable record.

En effet, au Théâtre du Châtelet,

à Paris, dans cette salle qui con-  tient . 3,500 places, Fernandel a

tenu l'affiche huit mois, avec un
succès tel que l’on jouait à bureau

FERNANDEL SEN VIENT AVEC
SON SOURIRE CHEVALIN... AU
THEATRE LAURIER DE

fermé tous les soirs. Il faut avoir

vu Fernande] dans son tour de

chant pour apprécier le dynamis-
me de Cet excellent fantaisiste qui

doit sa réputation à l’écran, mais

qui a acquis depuis, sur les scènes
de music-hall, UNe renommée que

lui a assuré le succès de quelques
chansons célèbre telle que “Ignace”
“Barnabé”, “A quoi penses-tu?”
“J’ai le sourire chevalin” etc.
Fernandel nous est présenté an

Canada par Canadian Concerts and

Artists et, à Victoriaville, on l’en-

tendra avec le fameux trio des
quatre sur la scène du Théâtre
Laurier, en matinée, à deux heu-

res, le samedi, 23 octobre. Atten-
dre pour avoir ses billets?... Non.

mais, “A quoi penses-tu?".

 

LE HOCKEY À
Le samedi, 16 octobre 1948 à &

et à 9 heures du soir.

La saison de hockey vient de
s’ouvrir et comme par le passé,

Radio-Canada diffusera une des-
cription des joutes du samedi soir
entre les Canadiens et les autres clubs de la Ligue Nationale.

RADIO - CANADA
Michel Normandin décrira le jeu

et il sera entouré d’une brillante
équipe de commentateurs. Entre
les périodes, trois experts donne-

ront leur avis sur les moments
les plus ‘intéressants de la joute.
Cette année encore, on entendra
Charles Mayer, qui revient d’Euro-  

LE “FOTO-NITE” AU
THEATRE COLONIAL
Monsieur Jean Laliberté du Bu-

reau Sélectif, à Plessisville, a été

le gagnant du concours “Foto
Nite” au Théâtre Colonial, jeudi

dernier, le 7 octobre.

M. Laliberté n'était pas présent

ce soir-là.

Le concours ‘Foto-Nite de jeudi
prochain, le 14 octobre, aura la

valeur de $85.00 plus une somme
de $50.00 avec une preuve d’achat
de da pharmacie Marchand de
Plessisville. Donc une somme au

montant total de $135.00 sera of-
ferte la semaine prochaine.

NOTES SOCIALES
Soeur Marie-Jeanne d’Are du

S.C,. accompagnée de Mere Em-
mg du S.C. de la communauté des

Soeurs Ste-Jeanne d'Arc de Ber-

gerville, étaient de passage chez

M. et Mme J C. Samson ces jours

derniers pour une vacance de
quelques jours.

Mère Emma du S. C. assistante
supérieure a profité de la circons-

tance pour rendre visite aux famil-

les Philippe Côté et Arthur Dubois.
x.

Madame Alfred Baril, Mme

Georges Baril, MM. Jean-Paul
Baril de notre ville étaient en vi.

site à St-Côme de Beauce chez
M. et Mme Clermont Veilleux, Ils

se rendirent a St-Georges chez M.

’

et Mme L. P. Baril à l’occasion du |.
Mademoiselle Lucia

Baril avec Monsieur Eloi Poulin.
M. et Mme W. Floyd de Man-

chester passent quelques jours
à Plessisville les invités de Ma-
dame J. E. Bourque.

’ «++

mariage de

Le notaire Valois, Monsieur et

Madame Gabriel Valois ainsi que
Mademoiselle Valois de Lachute,

ont’ passé le dimanche en ville les
invités de M. et Mme Delphis

Michaud.

Le notaire et Madame Benoit
Chartier se sont rendus à St
Lambert dernièrement, les invités
de M. et Mme Georges Dupuis.

* * =

M. et Mme Antonio Boulanger

se sont rendus visiter M. le curé
Armand Dupuis à Ste-Thérèse de
Beauport, dernièrement.

* x +

M. et Madame Odilon Roberge
de Manchester, N. H. ont visité

M. et Mme Ernest Bergeron ainsi

que chez M. Antonio Bergeron.

Ils se rendireñt à Victoriaville
chez M. Marcel Bergeron Madame

Elodie Pérusse les accompagnait.
+ * + -

Madame Ernest Bourque de Sher-

brooke est venue visiter les famil
les Bourque, Laliberté et Kelly la

semaine dernière.
* ¥* %

M. et Mme Odilon Roberge de

Manchester, N. H., en visite chez

MM. Ernest Bergeron et Antonio

Bergeron de notre ville, se sont

rendus au cours d’une promenade
a Québec a l'occasion du mariage

du docteur André Fortier, et de

la, se rendre à Montréal aux
noces d’or de M. et Mme Philippe

Hinse.

Mademoiselle Eugénie Tardif est

allée à Québec dernièrement.

 

ne où il a assisté aux jeux olympi-
ques, Roland Bayeur, chroniqueur

sportif, et Paul-Marcel Raymond.
ancienne étoile du hockey.

Jean-Maurice Bailly fera égale-
men, partie de l’équipe et Jacques
Desbaillets reprendra son rôle de
narrateur. -

La premiére émission du radio-
hocky aura lieu samedi, le 16 cc-

tobre à 9 heures du soir. Le même
soir, à 6 heures, Michel Normandin
commencera sa série d'intervious
avec les vedettes du hockey.

ECHO DE LA GREVE CHEZ
FORANO LIMITÉE”
Les soussignés, Florent Henri et Guy Claveau, de Plessis-

ville, reconnaissent avoir obligé Monsieur Georges Simoneau,
aussi de Plessisville,à les accompagner sur la ligne de piqueta
ge qui entourait l’usine de ‘“Forano Limitée”, le 8 septembre
1948;

Ils avouent avoir accompli cet enlèvement sans raisons ya-
lables, se basant uniquement sur des rumeurs que Monsieur
Georges Simoneau voulait briser la ligne de piquetage:;

els reconnaissent que Monsieur Georges Simoneau est
un honnête homme qui ne méritait nullement cet affront;

En retour de cette réparation publique, Monsieur Geor-
ges Simoneau s'engage à suspendre immédiatementles pro-
cédures judiciaires commencées et paiera lui-même les frais
encourus. -

Signé, à Plessisville, le huit octobre 1948.

Témoins

Plessisville, 9 octobre 1948

Florent Henri
Guy Claveau

. +

Germain Boulanger
Georges Dumaine

 

INITIATION DES
CHEVALIER

\

a
»

Le Conseil de Plessisville, des
Chevaliers de Colomb, annonteof-
ficiellement une initiation pour le
dimanche, 14 novembre.
Le Conseil 2527 compte sur le

dévouement de chacun de ses
membres pour fournir un nombre

DE COLOMB
À PLESSISVILLE
Appréciable de bons candidats afin
de poursuivre l'ascendance du con-
seil de Plessisville qui a une- si
bonne renommée.
Donc, n'oubliez pas la date de

l’initiation, à Plessisville, dimanche
le 14 novembre prochain.

 

VERITABLE SUCCES DE LA
"SOIREE LACORDAIRE”

Devant une assigtance attentive
de 600 à 700 personnes, la soirée
Lacordaire, présentée à l’Hôte)l de
Ville de Plessisville, dimanche der-
nier a été des plus goûtées, si l'on
en juge tant par les applaudisse-
ments qui y furent donnés que par
l'assistance nombreuse qui y est
demeurée jusqu’à la fin.
En plus d’une Initiation et de

changement de Décoration à cette
réunion, le programme de la soi.
rée, exécuté par des amateurs de
chez-nous, semble avoir rencontré
l'approbation de tous. M. Eloi Guil-
lemette, agronome, organisateur et

maitre de cérémonie, mérite de
chaleureuseg félicitations pour le
choix judicieux qu’il a fait en cette
circonstance.

Nous pouvons dire, sans vantar-
dise et sans arrière pensée, qu’il y

A PLESSISVILLE
pour organiser et réussir de telles

manifestations.

M. le Curé Alfred Boulet; M.
Albini Bilodeau, président régional;
M. J. Albert Houde, président lo-

cal, portèrent la parole et inté-
ressérent la foule sur les bienfaits
du mouvement Lacordaire et invi-
térent ceux qui ne faisaient pas en-

core partie de cette organisation à

y entrer le plus tôt.
Madame Ludger Boulanger, M.

Ludger Boulanger, maitre Robert
Marchand, M. Ls.-Ph. Hébert, M.
Eloi Guillemette exécutèrent en
partie en solo des pièces de chant

quifurent des plus appréciées, M.
Léo Marcoux y alla pour quelques
histoires comiques et fut chaude-
ment applaudi. Aussi, M. Jean-

Paul Houde récita quelques déclama
tjons. a a Plessisville assez de “Talents” (suite à la dernière page) .

ASSEMBLEE  REGULIERE DES
FERMIERES DE PLESSISVILLE
MERCREDI LE 2 OCTOBRE

L'assemblée régulière des mem.
bres du Cercle des Fermières de
Plessisville aura lieu à l'Hôtel! de
Ville, mercredi soir. le 20 octobre,
à 8.15 hres.
Concours:

Robes de fillette (2 à 6 ans),
travail de fantaisie, tissu com-
mercial. Chapeau, béret, tissu feutre ou
autre, ’

ta ~

© dann pan oyAT

Conserves de Blé d’inde, en épis,
bocal d'une pinte. ;
Démonstration: Croute de tarte

par Mile Rose Blier. :
De plus, représentant de la Mai-

son “Singer” donera une démons-
tration intéressante.

Te! que mentionné ci-dessus, cet-
te réunion sera instructive et in.

téreasante. La Direction compte
sur une nombreuse assistance.

patemamn
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LA PATIENCE
UNE vertu fort pratique, parce qu'elle

s'exercer chaque jour, c'est la patience.

u l'occasion de

Aufuit, les contrariétés, les contretemps, se font si fré-
quents, au cours d'une existence humaine! Il est done souverai-
nement sage de cultiver la patience. Et c’est s'armer il con-
vient, pour faire face aux viscissitudes inévitables de la vie.
sans se laisser abattre parelles.

Et puis, la vie en société et si pénible. quand on ne posse-
de pas une bonne dose de patience! Il y a, au vrai, dans le
monde, toutes sortus de gens, divers curactères, différentes
mentalités; et. parmi ces divergences, bien peu de personnes

agissent. en tout. de fucon a ne jamais faire souffrir les autres
Et pourquoi cela? Parce que l’abnégation est difficile à prati-
quer, quand on n'a pas une volonté déterminée fortement à s’y
exercer sans Cesse,

Et pourtant, In churité
ment les défauts du prochain,
ment. I! faut se garder de se

vous ordonne de supporter patiem-
ut de ne pus le froisser sciem-
fächer. de s’irriter à la moindre

agression de lu part d'autrui; il faut s'habituer à bien enten-
dre la plaisanterie, sans s'offusquer. 1] y en a qui prennent
plaisir à taquiner. S'il est convenable, parfois, de le faire, afin
d’égayer son entourage: par centraste, il faut voir à qui l’on
s'adresse, et se demander si l'on n’ira pas offenser !

M y a les calomnies — si malfaisantes — qui demandent
une forte provision de patience aux victimes de leurs méfaits,
pour ne pas se révolter. pour ne point chercher à se venger!
Non, il n'est pas permis de rendre le mal pour le mal. On peut
— lorsque c'est nécessaire — s'expliquer. se justifier. mais
avec calme et douceur, avec commisération pour les coupables ;

puis, ne jamais garder rancune !
T1 y à les importuns, qui dépassent la juste mesure et sont

aptes à ébranler les nerfs des autres: il faut s'appliquer à les
supporter

Il y a les maladies, les malaises physiques ‘fatigues, dou-
leurs): il y a les deuils, les séparations d'âmes aimées; il y a
les épreuves, les circonstances adverses de toutes sortes. les
croix providentielles; il y a les injustices, les injures, les mé-
pris, les incompréhensiens, les procédés désobligeants, les in-

L’épargne: acte

de prudence
I! y à déjà de signes d'une ac-

tivité familière dans l’air et quand

viendra le mois d'octobre nous en-

tendrons et nous lirons beaucoup de

choses au sujet des Obligations d'é-

pargne du Canada. Le gouverne-

ment vient d'annoncer son intention

d'émettre une troisième série de ce

moyen populaire d’épargne et em-

ploie dans sa campagne la devise:

“Soyez prudent — -épargnez”.

Un vieux proverbe dit que ce

qu'on désire vaut mieux que ce

qu'on ua. Mais l'épargne prouve le

contraire. Nous avons souvent trou-

vé que Je fait d’ucheter des Obli-

gations n’est rien de très excitant

au début. Nous avons éprouvé un

sentiment de plaisir quand nous

nous sommes aperçus =quelques

mois plus tard que notre petit bas

de laine s'arrondissait agréable-

ment. Les plus récalcitrants d’entre

nous ont pour ainsi dire été foreés

d'acheter des obligations par de-

voir patriotique il y a six ou sept

ans, mais aujourd’hui la plupart de
nous en sont bien contents. C'est

parce que maintenant nous avons

pris l'habitude d’économiser et il

est beaucoup moins difficile de pra-

tiquer cette habitude que l'acqué-
rir en premierlieu.

Le monde continuera probable-

ment d'exister, que nous économi-

sions ou non, mals nous n'avons pas

besoin d’un comptable pour nous di-

re que nous faisons acte de pruden-

ce en épargnant surtout dans cette

époque de prix élevés. Il est bon 
délicatesses de tous genres...

Et tout cela est douloureux — physiquement ou morale-
ment, — et done. demande beaucoup de patience...

En tout cas. tous lex saints furent de grands patients, par-
ce que tous eurent beaucoup à souffrir: c'est — avec l'amour
de Dieu — la grande condition pour se sanctifier au possible.
Prenons un saint Francois de Sales: que de victoires il rempor-
ta sur son tempérament. pour conquérir la douceur, la patien-
ce héroique même!

Quelqu'un a dit que la patience est vraiment la monnaie
du ciel; et un autre: Les croix sont des marteaux, avec lesquels

nous nous forgeons des couronnes,
Usons de cette monnaie, servons-nous de ces marteaux

avec amour et courage, ¢t nous attendrons le but ultime !
C. L'ERMUTIE

 

 
ARRETE ROULLE ET CORROSION

Assure une protection positive contre les effets de a
rouille et de la corrusion aux pièces sous le chassis, les
ailes, les joints de la carosserie, etc. L'action abrasive et
corrosive du gravier. des sels et autres produits chimi-

ques répandus sur les routes pour fondre la neige, et l'ac-
tion normale de l'eau sur es surfaces métalliques nues,
sont les causes principales de l'apparitgon de trous sur
des ailes, les marchepieds et les surfaces inférieures de la
carrosserie, P.U.C. donne une protection durable contre
ces effets destructiks qui écourtent la durée de l'auto.

GARAGE DUBOIS &
FRERES ENRG.

Réparations Générales.
Station de Service.

Représentants de Pontiac, Buiek et G.M.C.
TEL.: 41 i Rue St-Calixte

Plessisville — P.Q.
FE

  

de se rappeler que moins on a d’ar-

vent à épargner, plus un a besoin

d'épargner.

Les Obligations d'épargne du Ca-

nada offrent un moyen commode

de faire acte de prudence. Faites

vos plans pour économiser au moy-
en des Obligations d'épargne du

Canada.

RADIU-CONCERTS
CANADIENS
Marie Germaine Leblanc, soprano

lyrique réputée au Canada fran.

çais, sera l'artiste invitée à la

prochaine émission des Radio-Con-

certs Canadiens, programme com-
mandité par MulsOn's et de-

vant être radiodrffusé lundi le 18

octobre, a 9 h., par le réseau fran.

çais de Radio-Canada.

On entendra aussi au cours de

Cette émission un sketch illustrant

l'importance et l'envergure de l’in-

dustrie forestière dans le Quéhec.

Service Express

La huitième saison de Radio-Coi-

lège s'ouvre dimanche le 17 octobre.

Cette unnée encore, des conféren-

ciers d’une compétence reconnue a-

burderont des sujets que ne peu-

vent ignOrer ceux qui veulent enri-

chir leur Culture.

Le plus grand soin sera apporté

à lu Mise en onde de ces émissions

Les meilleurs comédiens et musi-
ciens et un orchestre viendrontil-

lustrer Certaines conférences. Pour

souligner l'importance de Radio-

Collège, rappelons qu'il a présenté
l'an dernier une Centaine d’entre-

tiens dialogués, 80 émissions dra-

matiques, 140 conférences, et 40

emissions Musicales.
Empruntons quelques autres préci-

sions à l'introduction de l'horaire

de la huitième saison que l'on peut

se procurer en écrivant à: Radio-

Collège, Radio-Canada, Montréal.

La septième saison de Radio-
Collège portait sur le dix-huitième

siècle.
On a inscrit, à cette fin, plus

de 350 émissions qui permettront
de connaître tous les courants d'i-
dées, de Mesurer toutes les tendan-

ces intellectuelles et de juger les

faits les plus marquants de l'épo-

que.
Pendant une période de 20 semai-

Nes on consacrera chaque semaine

six heures à l'étude des sciences

physico-chimiques, des sciences na-

turelles, de la littérature, du théa.
tre, de l’histoire, de la sociologie,
de la musique et de tous les arts

du dix-neuvième siècle. À Ces ru-
briques viendront s’ajouter celles

de la liturgie et des études bibli-

ques.

 

AU “THEATRE FORD”
Le 21 octobre, à la prochaine é-

mission du théâtre Ford du Cana-

da. on pourra entendre une amu-

sante comédie ayant pour cadre les
glaces du Labrador: “Il neigeait,

une habile traduction par Jacques

Duval de la pièce à succès “Petti-
coat Fever’ de Mark Reed. C'est

lhistoire d'un jeune homme que son
onele, un riche lord, a forcé d'ac-

cepter un poste de radio-télégra-
phiste dans le Labrador. À la sui-

te de péripéthies mouvementées, Ce

jeune homme se trouve soudain i-
solé dans une igloo avec deux fem-

mes toutes deux amoureuses de

lui...

Les principaux roles seront te-

nus par: Robert Gadouas et Yvette

Brind’amour.

Le théâtre Ford est radiodiffusé

chaque jeudi soir, de 9 heures à 10

h., par le réseau français de Radio-
Canadu.

 

Albert Duquesne, le reporter Mol-

son, tiendra le rôle de maître de
cérémonie, et Roger Baulu sera

l'annonceur.

Le programme comportera com-

me à l'ordinaire des mélodies popu-

laires et semi-classiques, brillam-

ment cxécutées par l'Orchestre

symphonique Molson, sous la direc-

tion de Jean Deslauriers. 
 
 

 
direct pour
Montréal

Tous les Jours

AM.

Ste-Anastasic 8.25

Plessisville 9.00

Montréal 12.15

De Ste-Anastasie

A Montréul (Tous les Jours)

(Excepté Dimanche

 

— Plessisville

Tous les Jours Dimanche et

PM. Fête seule-

ment P.M.

—— 4.25

5.00 5.00

8,15 8.15
 

DE MONTREAL A PLESSISVILLE et STE.ANASTASIE

texcepté Samedi et Dimanche)
 

Tous les Jours

AM.

Montréal 10.00

Plessisville 1.15

Ste-Anastasie 1.50

Tous les Jours Samedi Dimanche

P.M. Seulement Seulement

5.30 1.30 8.30

8.45 4.45 11.30

9.20 5.20 12,05
 

ARRETS CHEZ LES

Lyster:

Montréal:

Mines.

Henri   AGENTS LOCAUX CI-DESSOUS

Ste-Anastasie: Napoléon Isabelle Téléphone 235 sonnez 22
Hôtel Lyster, Téléphone 4, sonnez 3

Ste-Julie: E. Beaudoin, Hôtel, Téléphone 22
Laurierville: H. Lemieux. Rest. Téléphone 21
Plessisville : Terminus Central. Telephone 305
Princeville: E. Mailhot Téléphone: 2

Café Dinel, 1296 rue St.Christophe.
Tél. LAncaster 8619

Tous les services mentionnés ci-dessus correspondent
avec les Autobus de St-Ferdinand, Black Lake et Thetford

at Ol
Pour renseignements supplémentaires

consultez votre agent local ou communiquez avec

RICHARD
Propriétaire,

PLESSISVILLE, — P.Q.

Ce plan d'ensemble réflète le

Souci de Radio-Collège de collaho-

rer à l’œuvre d'éducation dans

toutes ses manifestations: radio-

scolaire, postscolaire et extra-vO-

laire.

La radio éducative doit atteindre

l'honime de tous les Milieux, aug-

menter ses connaissances qui lui

mettront de mieux exercer son mé_

tier ou sa profession; la radio édu-
cative doit tendre ensuite à incul-

quer à l’individu une compréhen-

sion juste de lu société et, comme

conséquence logique, développer

chez l'homme le sens social.

Radio-Collège éveillera l'intérêt,

créera le besoin d'apprendre, per-

suadera en se refusant de comman-

dr. Ce ne sera qu’un stimulant à

la fois attrayant et formateur.

M. Aurèle Séguin est directeur de

Radio-Collège. Deux réalisateurs
l’aideront dans sa tâche, M. Gérard

Lamarche et Florent Forget.

Faire-part de

naissance
A Laurierville, le 26 septembre,

fut bäptisée Marie-Rose, Jeannine,

Hélène, fille de Monsieur et Mada-

me Joseph Perreault née Alexina

Mannigham de Ste-Julie Station,
Parrain et Marraine: M. et Ma-

dame Léo Perreault (Marie-Rose

Laroche de St-Ferdinand,

La porteuse était Madame Alfred

Manningham. grand’mère de l’en-

fant.

Nouvelle de St-Ferdinand
Le 4 octobre, Mesdemoiselles Ber-

the Larochelle, Claire Lamontagne

et Hélène Larochellle se rendirent

à Montréal pour assister au départ
du Rév. Père Siméon Larochelle
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CHEZ
MADAME LABRIE

BROADCLOTH, rayé ou uni,

à 49 cts la verge.

ROBES DE LAINAGE, pour

fillelttes à $2.98.
BELLES CHEMISES blanches

pour hommes,

à 32.98.

MADAME JEAN-
BAPTISTE LABRIE

Rue St-Charles,

Près de l'hôpital Plelssisville,

PQ.
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Shed your gloom Mr.
“Big” — Brotherhood kas
your size! Come in . .
write fa . . . phone In!
Blggest selection in
Windsor! Jack As-Slacks
to size 60.

op,

      E600 TE wWinpSs Se ONT 
 

Ste-Maris Bea
PF

pour les Missions de Cuba. Le Rév. Note sociale 3a Ste-Sophie

Père Larochelle est le fils du No-

taire er de Madame Emilien Lar0-! M. et Madame Lucien Goyette

chelle de Cookshire. de Montréal étaient de passage Ces
Mademuiselle Bérangère (osselin| jours derniers chez M. et Madame

est revenue à St--Ferdinand après

|

Adélard Boissonneault, William

avoir passé quelques jours à Mont-| Simonneau ainsi que chez M. Ro-

réal et Lachine, l'invitée de M. et| méo Gosselin.

Madame Emile Holstein.

0

J. HENRI FOURNIER
195 St-Louis Phone 105

 

(Ancien local de

Mme A. Michaud’

Plessisville — P.Q.

Nuus venons de recevoir un

bun lot de couvertes indiennes, Ï

idéales pour l’automobile ou je-
tée de lit. Prix avantageux, Ve-

nez faire votre choix.

Pour la saison froide, nous

avons un bel assortiment d’ha-

bits de neige.

Tant qu’il y an aura

SPECIAL

Kimonos en Edredon

pour enfants

$1.00

J. HENRI FOURNIER
195 St-Louis

 

Tout pour votre Marchandise séche

P! en généralcouture essisville, Qué.

AVEZ-VOUS CHANGÉ

D'ADRESSE OÙ DE

DEPUIS 19432
Si OUI, veuillez remplir cette carte de

    

 

“changement d’adresse’’ avant le 31 octobre.

 

Les chèques concernant Lu pordon remboursable de

l'impôt sur le revenu pour 1943 et 1944 seront ex-

pédiés avant le 31 mars, 1949.

Assurez-vous que les vôtres parviennent à destina-
: .

tion en suivant ces instructions:

1,

2.

Si votre nom et votre adresse sont les mèmes D

qu'en 1943, N'ENVOYEZ PAS de curte de

“changement d'adresse”. Vous recevrez vos

chèques en mars.

Si vous avez changé de nom ou d'adresse

depuis 1943, obtenez une carte de ‘‘change-

ment d'adresse” de votre bureau de poste.

Après l'avoir remplie, expédiez-la IMMÉ-

DIATEMENT.

A . ;
Même si vous avez envoyé une carte l'an

J.

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL
Division de l'impôt

passé, il faut en expédier une nouvelle cette

année si vous avez changé de nom ou d'ad-

resse depuis 1943.

Ortawa

Le ministre du revenu national,

L'Hon. J. J. McCann, M.D. 
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fte-Marie Bce.

 
 

 

 

Marguerite Moréno qui vient de
mourir à l’âge de 77 ans, avait

infiniment d'esprit. Voici un de ses
mots. “L’oubli rend plus de servi-

ces au coeur que la mémoire n’en

rend & l’esprit.”
Tino Rossi dans son nouveau film

“Le chanteur Inconnu”, réserve

une heureuse surprise au grand

public. A côté de multiples chan-

sons nouvelles “Le long des rues”,
“Angélina”, on l’y entendra chan-
ter “Le Roi d’Ys” de Lalo, la “Val-
se” de Brahms et “Tristesse” de
Chopin. C’est une épreuve que ses

admirateurs attendaient et salue-

ront avec joie.

Louis Cuny, le metteur en scène

éloges pour Renée Saint-Cyr, la
du “Beau Voyage” n'a que des

vedette du film. J'avais vu Renée
Saint Cyr dans “Pierre et Jean”,

dit-il et j'avais été bouleversé. Elle
y prouvait que la fantaisie, la co-
médie, le drame, peuvent se ren-

contrer, privilège unique, chez une

même artiste. Dans mon film jai

martyrisé par nécessité mon inter-
prète du “Beau Voyage”. Stoïque
sous la douche, son rôle l’exposait.

à la pluie, je me demande encore

comment elle n’a rien attrppé. Mi-

racle de la foi.”

“L’Idole” mettra en scène un mi-

lieu sportif, celui de la boxe. Le

projet a suscité les protestations

indignées des managers. Le scéna-

rio ne semblait-il pas insinué que

tous les combats étaient truqués?

Il a fallu toute l'autorité et toute

diplomatie d’Albert Préjean, prin-

cipal intreprète pour apaiser ces

appréhensions.

Au cours des prises de vuesde

la comédie “Emile l’Africain”, son

plus récent film, Fernandel a reçu

une lettre qui l'a amusé follement.

En effet une femme lui écrit: “Je

suis laide, je suis petite, j'ai des
dents en cimetiére arabe et je veux faire du cinéma. Comment dois-je

 

 

médiate .

| TUYAUX DEGOUTS EN FONTE
A VENDRE

(4”) quatre pouces de diamètre, avec raccord.

Aussi, Tuyaux d’Egoûts en fonte pour mettre égale-

ment dans la terre, mais à meilleur marché. Livraison im-

FONDERIE BINETTE & FRERE
Laurierville, P. Q. Cté Mégantic

t
t

 

m’y prendre. Vous le saurez, vous
qui avez si bien réussi.”

Plus de trois cent gitans parti-
cipant à la fête tzigane, une des
belles scènes de “Rêves d’Amour”.
Le hasard voulut en effet que Franz
Liszt en se rendant à la Cour de
l’Empereur, en fit la rencontre. Da
la est née son inspiration pour les

rhapsodies hongroises.

Si la vie des musicens de l’époque
romantique a souvent fourni le thè-
me de nombreux scénarii dont Liszt,
Chopin, Berlioz ou Schubert étaient

la vedette, par contre les écrivains

de la même période, furent moins

favorisés. Georges Sand est le pre-

mier auteur du siècle dernier à
affronter les sunlights. On l’a vue
dans “La Chanson de l’Adieu”,
puis dans Pontcarral” et dans “Rê-

ves d'Amour”.

Après “Dernier Atout” où Jac-
ques Becker s’essayait dans son mé-

tier de metteur en scène, “Falba-
las”, un film discuté pour son scé-
nario mais non point pour son style,

 
 

Avis à nos abonnés
Si parfois il arrivait,

pour des raisons incontrô-
lables que vous ne rece-
viez pas une édition de
notre journal, veuillez
nous avertir sans délai et
il nous fera plaisir de
vous faire parvenir le nu-
méro égaré.

Veuillez croire que nous
faisons tout notre possi-
ble pour éviter toutes er-
reurs dans la distribution
de notre journal.

LA DIRECTION 

H était normal qu’il fut tenté par

un sujet de tous les jours. Il le

trouva. dans une idée de

de Vilmorin et écrivit le scénario

de “Antoine et Antoinette”.

Simone Renant, la belle vedette

de “L’Ange qu’on m'a Donné” re-

çoit des centaines de lettres de

fervents admirateurs. Le plus cu-
rieux c’est que 100 missives, 85
commencent par la même phrase:

“A mon ange blond”.

Au cours des prises de vues de

la comédie “Emile l’Africain”, son

vlus récent film, Fernandel a reçu

une lettre qui l’a amusé follement.

En effet une femme lui a écrit: “Je
suis laide, je suis petite, j'ai les

dents en cimetière arabe et je veux

faire du cinéma. Comment dois-je

m'y prendre. Vous le saurez, vous

qui avez si bien réussi”.

: + *

Plus de trois cents gitans parti-
cipent à la fête tzigane, une des
belles scènes de ‘Rêves d’Amour”.
Le hasard voulut en effet que Franz

Liszt en se rendant a la Cour de
l’Empereur, en fit la rencontre. De

là est née son inspiration pour les

rapsodies hongroises. ,

Si la vie des musiciens de l’épo-

 
      

 

 Tél.: 83-1428

Service régulier entre :

Baptiste Vianney, St-Pierre
Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-

 

 

   
— TRANSPORT

TRANSPORT enzo.
GENERAL —

  

—
—

Tél 4 2 ndsél sonnez

2

gra —_, DA A Mo EAL

A QUEBEC
Entrepôt à

Entrepôt St-Anaré

203, rue Dapont. Wellington Terminal

1038, rue Wellington

Tél. PLateau 8147

 

: Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi

Baptiste, Inver- Le vendredi

et le jeudi, retour dans la même journée. —
: retour le samedi.
 

  

  

Heures de Bureau    
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J.-Alph. Olivier    
Henri Bélanger

(Assurances Générales)
Vie — Feu — Automobiles — Accidents.

> Nous sommes à votre entière

blèmes d’assurances. Communiquez avec nous.

PLESSISVILLE,- P.Q.

n

ASSURANCES GENERALES

PLESSISVILLE, P.Q.

“

Suceesseurs de Gustave Grenier

disposition pour vos pro-

À

  mt

Camille Kelly

Olivier & Kelly Enrg

Vie — Feu — Automobile — Accident

Tél.: 278
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iAUTOS

OMER PINETTE
Agent de Mc Cormick Deering

POUR
Plessisville, Lourdes, Ste-Sophie, St-Pierre Baptiste,

St-Ferdinand, Vianney et Princeville

No «s faisons la réparation de toutes ces machines aratoires

Matériaux de construction de toutes sortes

Avons actuellement un bel assortiment de vitre de

différentes grandeurs. Quantité limitée.

Avant de placer vos commandes consultez-nous Co

Portes finies “Veneer” de toutes les grandeurs pour livrai-

son immédiate.

aRS ee

Ple    

 

ssisville, P.Q _
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173 rue St-Louis

GEORGES
     
       

 

  

     

     

     
   
  
    

    

 

vabos, etc.

Louise.
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que romantique a souvent fourni

le thème de nombreux scénario dont
Liszt, Chopin, Berlioz ou Schubert

étaient la ‘vedette, var contre les
écrivains de la même période, fu-
rent moins favorisés. Georges Sand
est le premier auteur du siècle der-
nier à afronter les sunlights. On l’a

vue dans “La Chanson de l’Adieu”
puis dans “Pontcarral” et dans
“Réves d’Amour”.

* #* ¥

Après “Dernier Atout” où Jac-
ques Becker s’essayait dans son mé-

tier de metteur en scène, “Falba…

(suite à la page 6)

 

Docteur

Armand Charest
Chirurgien-Dentiste
185, rue St-Louis

Plessisville — Tél. 321

   

 

    
    
   

 

Mme Anselme Rouillier [fi
détaillant des

“PRODUITS JITO”
260, rue St-Louis 

POUR VOUS MESDAMES . .

Nous vous offrons un magni-

\.. fique choix de chapeaux d’automne

4 Sac à mains, gants Kid et Cha-

+ moisette, garnitures, etc.

(au deuxième étage chez
M, Willie Vaillancourt. Taxi)

145, rue St-Louis,

PLESSISVILLE — P.Q.

 

FERRONNERIE
. (Gros et Détail)

Matériaux de construction, Plomberie, Bois préparé,
Portes et Chassis, Veneer, Moulures en B.C. Fir, Tôles,
Bardeaux à Couverture, Lambris Insul-Bric et Amiante
blanc Laine Minérale, Tuile à Cheminée, Briques, Chaux
Ciment, Tuyaux d’égoût, Gyproc, Insul-Board, Ten-Test,
Masonite, Bois de Plancher, Clous, Vitres, Vitres polies À
pour automobile, Peintures et Vernis C.I.L., Fournaises f
et Stoker Volcano, Charbon, Eviers, Toilettes, Bains, La- #

Plessisville Station P.Q.
Téléphone 226

Plessisville Stotion, P.Q.

 

 

   
   

Dr Raymond Charron
PLESSISVILLE, PQ

HEURES DE BUREAU:
L’Aventimidi à l'Hôpital
Ire & 4 hres P. M.
T hres 4 9 hres P. M.

Pas de Bureau le. dimanche à moins d’anch urgence ou sur

DRJULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

9 hres à MIDI —— 2 hres A 4 hres P.M.

T hres-à 9 hres’ P.M.

 

ppe  
     

  

    

  
   

C. Benoit C
NOTAIRE

9.00 heures à Midi, tous les jours.
1.30 hres à 5.00 hres tous les jours,

excepté le samedi.
7.20 hres à 9.00 hres, lundi mercredi

et vendredi seulement
(pas de burèau le samedi après-midi)

Bureau déménagé à 185 rue ST-LOUIS
Plessisville P.Q.

B. A. LL. L.

 

Chs-Eug. Gosselin
ness, Princeville, Ste-Julie, Laurierville, St- NOTAIRE BA. LL L: l A EB Q . ° e e

Adrien d’Irlande. QUEBEG TOUS LES JOUR? Heures de Bureau:

Pour transport général, demandez COTE T RANSPORT. Plessisville, P.Q 9.00 hres à Midi tous les jours
| 1.30 hres & 5.00 hres tous les jours

730 h excepté je samedi
_ I i. res à 9. res, lundi, mercredi

— — eS a et vendredi seulement,
| Tel: 170 189, rue St Louis (pas de Bureau le samedi après-midi)

Plessisville, P.Q.

LABRECQUE

  
 
  

  

 

      

   

   

    
   

 

Tél, Bell & Local

 

146 Rue St.Edouard.

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents ~~ Maladies.
PLESSISVILLE, P.Q,

Représentant: “L’Union St-Joseph de Drummondville.

Acquéreur du Bureau d'Assurances
de Roméo Laliberté, depuis le 1er juillet.
   

  

  

triques de toutes sortes.

Charles
   

   

 

     
 

 

Plessisville Electrique
Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGE

Aussi, LAVEUSES électriques, Radios et accessoires élec-

Boulanger
(Entrepreneur électricien)
Coin Cormier et des Erables

Téléphone: 266

Plessisville» P.Q.

 

 

   

 

 

 
 

  

DR J A BLAIS
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DB BUREAU
10 hres & 11 hres AM. — — — 1 hre a 4 hres P.M.

7 hread 9 hres P.M,
Bureau de dimanche sur rendez-vous.

     

   

GIGUERE
Médecin-Chirurgien

PLESSISVILLE, — P.Q.

Heures de bureau
(tous les jours)

10 hres a.m.àà àMIDI :
2 hres p.m. & 5 hres p.m.
7 hres p.m. 3 9 hres pm. . °  

DR GEO.BEAUCHESNE
Spécialiste

OREILLES —  NEZ —
AMYGDALES

A l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisvilie,
tous lesmercredis à partir du 23 juin.

YEUX — GORGE  

 

Dr Jean-Louis St-Hilaire
Médecin Chirurgien

PRINCEVILLE — P.Q.
Heyresde Bureau:

9:hresàMIDI Hôpital de Pkssisville '
2 hres & 4 hres P.M.
7 hres:a:9 hres P.M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d'urgence
eu sur rendez-vous -

|en

DR P. M NADEAU
"PRINCEVILLE

" ° Heures de Bureau:

   

9.00 hres a.m. — a MIDI
2.00 hras p.m. — a 4.00 hres p.m.
7.00 hres p.m. — & 9.00 hres p.m.

Dimanche, sur rendez-vous -
Accoucheur aux Hôpitaux

de Pk ille et Arthabasla

185, rue St-Leuis Tél: 261

Robert Marchand
Avocat et Procureur

Heures de Bureau:
Avant-Midi: 9.00 hres à Midi
Aprds-Midi: 2.00 hres à 5.00 hres

7 (Excepté le Samedi

Le seïr:
Lundi, Mercredi et Vendredi
de 7.30 hres à 9.00 hres.

PLESSISVILLE—P.Q.  
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LA SOCIÉTÉ FORD DU CANADA
présente

EÂTREFORD
radiodiffusé

JEUDI SOIR
de 9h.à 10h. p.m.

par le réseau français de

UY RADIO-CANADA

x

chaque

 

 

Mariage à St-Ferdinand
Le 2 octobre, on

de Mademois ‘le lireeha

à M. Hervé Turenite, d'Invernes..

Le 9 octobre, le Mitriarge de Made

moiselle Stclin Turseon à M. Ro-

saire Côte. de StAdrien d'Irlande.

Le même jour je Mariage de Mu-

demoiselle Georvette Ruel, fille de

Met Madame (HoDuel, à M. J.

Mercier, de St-Adrien d'Irlunle.

Le 9 octobre crulement cut leu

le mariage de Mademoiselle M.

Boissonneault à M. Weihe Grégoire,
de St-Julien.

\utorsne

Gratification pour succès

dans l'enseignement, à Ste-

Sophie (Mégantic)
Madame Marc-Atüreie Bergeron

(Berthe Roy, ex-institutrice de lé
cole No 5, Viilage, vient de recevoir

du département de Plnstruction

Publique par l'entremise de l'Ins.

pecteur Plamondon, Une

prime de $20.00 pour

l'enseignement.

Nes félicitation

nouvelie

<uetes dun

 

| Gratification pour succès

  
|

, Le ; aigu | 1| le. le mariaw*! dans l’enseignement,

à Plessisville
Madame Antoni Côté (Jeannette

l'ellerin® ex-institutrice de l’école

No. 4, vient de recevoir du Dépar-

tement de l’Imstruction publique par

l’entremise de M. Lucien Gagne,

LE une prime de $20.00 pour

succès duns l'enseignement.

Nos félicitations.

Naissance à Ste-

Sophie de Mégantic
Joseph,

 

téal, Clément, enfant de

M. et Madame Henri Pépin, (Eva

Simard).

Parrain et marraine: M. et Mada.

me Aurèle Simard.

Porteuse, Mademoiselle
Simard.

—+—

Marie, Cécile, Diane, enfant de
M. et Madame Cyrille Trépanier,
(Jeannette Lamontagne).
Purrain et marraine: M. et

dame Lue Lamontagne.

Gertrude

Mu-

Le nom

Garagiste
Représentant “Firestone”

Agent de “Dodge” et “De Soto”

130 rue St-Louis

 

par dollar.

Plessisville,
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LA SEMAINE A
Bien peu de semaines de la sai-

son radiophonique pourront se

comparer à celle qui débute le 17

octobre. En ces quelques jours,

tadfo-Canada lancera  quelques-

unes de ses plus brillantes émis-
sions qui donneront à l’année en-

tière un éclat particulier.

La simple énuimnération des évé-

nements de la semaine nous en

convainera: ouverture de Radio-

Collège — lancement d’un grand
concours de chant —reprise de

Radio-parents — nouvelle saison

de concerts symphoniques — repri-

se de sérénade — retour Claire Ga-

gnier — premier concert de Tos-

canini.

Radiu-Collège, la moins

des maisons de haut-suvoir, Ouvre

ses porles dimanche. Le directeur.

M. Aurêlè Séguin, dévoilera à mi-

di tout son programme qui comp-

prend 360 cours, émissions musi-

cales ou dramatiques et entretiens

dialogués. Les émissions porteront

sur la littérature, l’art et la scCien-

ce au 19e siècle, et les Cours su

donneront de 1 h. 30 à 5h. 30
pendant la semaine et le dimanche

à 1 h. 30,4 h. 30, 6 h. 45 et 7

Dimanche encore, à 6 heures, O:

assistera à lap première d’une nou-

velle séries d’émissions musicales

confiées au vélèbre choeur Bell.

sévère

A 9 heures, débutera Un autre

grand concours de Radio-Canada

sous le titre “Nos futures étoiles.”

Tous les dimanches de la saison,

des concurrents viendront chanter
quelque pièces de même que les

 

Mademoiselle Estelle

—+—

Joseph, Renaud, Gérard. enfant

de M. et Mudame Albert Bergeron

(Thérèse Perreault).
Parrain et marraine: M. et Mada-

me Alcide Vigneault.

Porteuse: Madame

reault.

Porteuse:

Lamontagne.

Armand Per-

FIRESTONE est  

 

  

   

  

 

  

  
  

un synonyme pour qualité.

Achetez donc les pneus qui

restent sûrs plus longtemps

et vous donnent plus de milles

Laissez nous équiper votre

automobile avec le Pneu No.

1 du Canada.

oy MIS À L'ÉPREUVE SUR UNE
3 PISTE DE COURSES POUR

VOTRE SECURITE SUR LA
GRANDE ROUTE  
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ET
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RADIO - CANADA
les deux vedettes Yolande Lagno-

lade et Gilles Lamontagne. A la

fin de la série, le 17 avril, un

jury désignera un gagnant et Une

gagnante qui recevront chacun un

de 26 émissions. A 16 h, 15, com.

pra: de 500 dollars et un engage-

ment comme vedette d’une série

mencera une Nouvelle série de cau-

series Consacrées à la politique

provinciale.

Pour mardi, mentionnons la re-

prise des deux émissions de Radin-

parents: le courrier à 2 h. 30 et

les sketches de Jean-lot à 9.30 du

soir.

Mardi encore, à 8.30, ce sera l’ou-

verture d'une nouvelle saison de

concerts symphoniques qui seront

diffusés tour à tour de Montréal

et de Toronto. À la première é-
nussion, Désiré Detauw dirgera

l'orchestre des concerts symphoni-

ques de Montréal et le soliste

sera le célèbre violoniste Tossy
Spivakovsky.

Enfin, à 10.15, M. Léon Trépanier

donnera la première d’une série de

causeries sur notre petite histoire:

“D'où viennent les maires de

Montréa!”.

Mercredi à 9 heures, les Cosagnes

du Don seront les invités de Ra-

dio-Carabin et, à 10.30, un célèbre

organiste, Giusseppe  Moschetti,

donnera un récital d'une demi-

heure.

Jendi, à 8.30, ‘Sérénade CIL’

commencera une nouvelle saisson

et Jean Deslauriers dirigera l’or-

chestre. À 9 heures, le Radio-Théaj

tre nous présentera “Il neigeait

ou KMX Labrador”, l’adaptation

que Jacques Davel a faite d’une

charmante comédie de Mark Reer.

Vendredi, à 8h. 30, les auditeurs

salueront le retour de Claire Ga-

gnier. Le célèbre soprano léger se-

ra la vedette de ‘Mosaïque Cana-

dienne’, fantaisie musicale d’une
formule nouvelle. Ile même soir,
à 9 heures, commencera une autre

série des Concerts populaires de

l'Orchestre symphonique de Toron-
to sous la direction de Paul Scher-

man. L'artiste invitée sera Pierret-

te Alarie, notre compatriote du

Metropolitan Opera qui doit aussi

chanter à l’Opéra et à lOpéra-Co-

mique de Paris. Mentionnons à

10.30, le récital de M. Claude La-

voie, organiste.

Samedi, à 6,30, Arturo Toscanini

nous revient comme Chef d'orches-
tre de la NBC. Le maitre donnera

deux séries de huit concerts dont

la première sera presque entière-

ment consacrée à Brahms. Le
grand pianiste Vladimir Horowitz

jouera au premier concert. Men-

tionnons, à 7.30, les “soirées de

chez nous’ et, a 8.30, le “Bal des

copains”. Enfin à 9 heures com-
mencléra un reportage de lu joute

Canaliens-Détroit.

3e 4e . JR
Une prédiction infaillible
Nous sommes heureux de remar-

quer une grande amélioration de-

puis une trentaine d'années dans

l’exactitude des prédictions et des

prévisions Par exemple, au lieu

de deviner qu’il fera mauvais

temps quand ic cor nous fait mal

ou quand grand’maman est tra-

cassée par sa sciatique, les météo-
rolcgistes emploient des instru-

ment très délicats pour mesurer 12s

phénomènes atmosphériques et

font des prévisions qui ont beau-

coup plus de chance d'être vraies.

Les Indiens surveillaient les ani.

Maux et les oiceaux en automne

et prédisaient par ce moyen la

longneur et la sévérité de l'hiver,

Mais nous avon sentendu récem-

ment un vieil indien moderne don-

ner tournure nouvelle à cet

ancien art,

“L'hiver seru long, dit-il. “Beau-

coup de nvive, Les blancs font

beaucoup de clôtures pour arrêter

une

Gratification pour succès

dans l’enseignement à St-

Pierre-Baptiste, Cté Még.
Mademoiselle Cécile Prince, ins-

titutrice à St-Pierre-Baptiste, E-

cole No 5, vien de recevoir

du Département de l’Ins-

truction Publique par l’entremise
de l'inspecteur Plamondon, une

prime de $20.00 pour succès dans
l’enseignement.

C'est la deuxième fois que cette

prime lui est octroyée. Mademoi-

selle Prince est la fille de M. et
Mme Wilbrod Prince de Ste-Sophie

de Mégantic.

Nos félicitations.

 

la neige’.

Le bonhomme était malin. l
avait trouvé un moyen beaucoup

plus sûr de prédire l’avenir que

les façons d’agir des oiseaux et

des animaux et il en faisait usa-

ge.
Pour prédire avec suucès, il

faut avoir des données solides et

qxactes. SOus Ce rapport, nous pou-

vons faire une où deux prédictions
nous-mêmes sans crainte de con-

tradiction.

Etant donné que plus d’Un mil-

lion de Canadiens ont souscrit a

presque $900 millions des deux

premières séries d’Obligations d'é-

pargne du Canada, il n’est pas

difficile de prédire que la troisiè-

série sera accueillie avec enthou-

siasme par des milliers d'autres Ca-

nadiens cet automne.. Ce qui est

également sûr c’est que les Cana-
diens qui souscrivent aux Obliga-

tions d’épargne du Canada par le

mode de retenues sur le galaire

trouveront à la fin de l’année

qu’ils ont épargné plus d'argent

avec moins de «difficulté quils ne

s’y attendaient réellement. Essay-

ez-le et vous verrez que nous a- vons raison.

Conseils pratiques

et statistiques
La coutume de faire brûler les

déchets dans une fournaise domes-

tique est de nature à endommager

les grils, nous dit l'Institut Cana-

dien de Chauffage et de Plombe-

rie. Cette habitude, que l’on rencon-

tre fréquemment, de se servir de

la fournaise ou d’une bouilloire com

me incinérateur, raccourcit la durée

de l'appareil de chauffage. Les aci-

des des aliments couleront sur les

grils et, sous l’effet d’un feu inten-

se, leur action corrosive aura vite

fait d'attaquer et d’endommager le

métal.

On fait remarquer que même les

parties supérieures de la boite à

feu et les tuyaux peuvent être af-

fectés par les vapeurs qui se déga-

gent des acides. Non seulement le
rendement de lu fournaise en est-il

affecté, mais il peut encore en ré

sulter des fuites de gaz.

Durant 1947, 87,390 de domma-

ges ont été causés par le feu au

‘Canada, par suite de négligence ou

de mauvais entretien d’appareils à

chauffage.

L'an dernier 75 personnes sont
mortes au Canada pour avoir ten-

té d'allumer le feu à l'aide de ga-

zoline ou d'huile de charbon.
 

la tuyauterie à l'extérieur de-

vra être isolée contre le gel en hi-

PERDUE
Porte-monnaie, en

contenant une carte de Chevalier,

une licence de chauffeur et une

somme d'argent, a été perdu à

Plessisville le 7 octobre dernier. Ré-

compense promise, S.V.P. le remet-

tre à:

Yves Boulanger
Postale

 

cuir  brun,

l'ormier) Case 226

Plessisville,

(rue P.Q.

 

LA MAISON
HORLOGER -

 

DU CADEAU
BIJOUTIER
Montres-Horloges, Bijoute-

ries, Bagues, Joncs, Cadeaux de

toutes sortes. L'endroit pour

l'achat d'un souvenir.

Service courtois. — Ouvrage

garanti. Â

(Propriétaire)

108': rue St-Louis “
R
a
a

a
a
,

PLESSISVILLE — P.Q. 
EEE

Des mots d’esprit

—Tu n’a pas l'air contente, Gi-

nette, on t'a pourtant donné une

belle poupée pour ta fête.
—Oui, mais je ne peux pas jouer

avec; on a peur que je la casse, et

il faut qu‘e’lle serve dans six mois

pour la fête de ma petite sueur.

 

ver.

La consommation d’eau pour cha-

que personne dans une maison est
d’environ 40 gallons par jour.

Seulement 3% des écoles à pièces

unique au Canada sont pourvues de

moyens d’hygiène sanitaire moder-

nes.

En 1947 il s'est fait trois fois

plus de réchauds à eau électriques

au Canada qu’en 1939.

 

L'installation de dispositifs pour

isoler la graisse dans la cuisine em-

pêchera la graisse de l’eau de vais-

selle de bloquer les éviers.

BRASSERIE 

 

encore mail

   

DAWES BLACK HORSE,

Ste-Marie, Bce

 

 

M. A. H, TREMBLAY, de cette

ville qui vient d'être réélu, pour
un second terme, à la présidence
de l’Union des Ligues de Propri-

étaires de la province de Québec,

au cours du congrès annuel à Jo-
liette, cette semaine.

Nos félicitations.

3
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que jamais auparavair

MONTRÉAL

FONDEE EN 1811 — UNG DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED

  



 

Ste-Mari
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ICTORIAVILLE hone
ENRG.

3, RUE AQUEDUC.
VICTORIAVILLE., P.Q.

Vendeur autorisé de

PONTIAC, BUICK ET CAMION G. M.C.
Parties authentiques General Motors et Accessoires

 

  
  

offre au service du public un Garage moderne, des plus outillés,
avec main-doeuvre experte. Réparations de toutes marques
dAutomobiles et Camions.

SPECIALITES:
Enlignement et balancement des roues sur “beam’’ a rayon visuel. |

 

Ajustement de moteurs’ sur machine de précision la plus moderne.

Nettoyage complet de refroidissement, sans enlever votre radiateur avec nouvelle

machine Brady

Lavage, nettoyage de moteur, enlèvement de la peinture et de toutes matières.
grasses, avec machine à vapeur Jenny, le plus haut perfectionnement du genre.

Enlignement des phares sur machine de précision.

Débossage et peinturage: l’équipement le plus moderne est à votre disposition, et

vous assure un travail parfait.

Nos experts mécaniciens ainsi que notre outillage parfait
vous garantissent, en fait de réparations, le maximum de satis-
faction, dans le minimum de temps possible, et à des prix qui
défient toute compétition.
 

VENEZ NOUS VISITER ET CONSTATER
Ja qualité du service que nous offrons à nos clients

Victoriaville Automobile Enrg.
Tél. 626 G. E. JUTRAS, propriétaire.
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FRANCE FILM ... . . . ... ..

(suite de la page 3)
las”, un film discuté pour son scé-

nario mais non point pour son sty-

le, il étuit mormal qu’il fut tenté

par un sujet de tous les jours, Il le

trouva duns une idée de Louise de

Vilmorin et écrivit le scénario de

“Antoine et Antuinette”.

Simone Renant, In belle vedette

de ‘’Ange qu'on m'a donné” reçoit
des centaines de lettres de fervents

admirateurs. Le plus curieux c’est

que sur 100 missives, 55 commen-

cent par la même phrase: “A mon

Ange ‘olond”.
#**  

3

“Un Flic" comporte une violente
bagarre qui met aux prises Lucien

Coudel, Raymond Pellegrin, Thomy

Bourdelle et plusieurs figurants. À-

vant de commencer les répétitions,

le metteur en scène explique minu-

tieusement aux ucteurs quels de-
vraient être leurs évolutions, leurs

gestes, et leurs jeux de physionemie

Tout alla très olen. Vint le moment

du tournage. La mêlée conimença.

Le réalisme de lu scène était saisis-

sunt. Les chaises, les verres, les

bouteilles volaient en éclats. “Stop”

cria-t-il Personne n'arréta. La ba

taille continuait. On dut séparer les
udversaires. “Que voulez-vous, fit

alors Thomy Bourdelle, je me suis

0

 

ou tissu

paletôt. -

vous ne le

SPECIALITE:

23 décembre  

VOTRE PALETOT
VOUS ATTEND

 
Que votre préférence soit pour un certain modèle

vous pouvez trouver le paletot qui répondra

à votre désir. Cette suison-ci choississez un vrai beau

LA MAISON DES VETEMENTS

0GRESS BRAND
RV. LALIBERTE

CONFECTION POUR DAMES ET MESSIEURS

PLESSISVILLE, QUE

 

regretterez pas  
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pris au jeu. Et les autres en ont

fait autant.
Peut-on à la fuis réaliser un

film et y tenir un rôle important.

Gilbert Gil a realisé ce tour de for-

dans “Brigade criminelle”, qui est

pour ainsi dire la suite de lEs-

pionne et de “Réseau Clandestin”,

puisque ce sunt encore les exploits

de la “Brigade criminelle qui y

sont rucontés. “'e film marque les

débuts de Ellen Bernsen qui, à la

ville, n'est autre que Madame Gil

bert Gil.

Rouletabille que Gaston Leroux

popularise dans ses écrits et que

Roland Toutain illustra jadis, à l’é-

eran, de ses sauts et cabrioles,

vient de faire sa rentrée dans les

studios français. Ce n'est plu: Ro-

land Toutain. Rouletabille se nom-

me cette fois Jean Piat. un comé-

dien à ses débuts, mais une vedette

de grand talent, qui # tout l'avenir

devant lui.

Viviane Romance lurs d'un récent

voyage au Portugal. avait pris l'ha-

bitude chaque matin d'aller distri-
buer un peu de pain aux cracieux

pigeons du petit square devant
l'hôtel. Jusqu’au jour où le gardien
du pare lui mit la main au collet

et prétendit l'emmener au commis-

suriat. Viviane qui ne comprend pas

ur traître mot de portugais fut

incapable de protester efficacement.

Heureusement elle trouva un inter-

prète parmi les nombreux curieux.

Elle upprit qu’en raison de la pénu-

rie du blé, il est interdit de nourrir
les animaux avec du pain, Le gar-

dien se laisse amadouer. “Cette
histoire de pain a failli me mettre

dans le pétrin, conclut-elle”.

HENRI GUISOL A DES GOUTS

FORT SIMPLES

Timide, nonchalant et avant tout

placide,, Guisol est à la ville un

personnage de. comédie, une sorte

de Cary Grant ironique qui vous

#voue sur le ton de la confidence:

‘“Jaimeruis jouer des rôles de

fantaisie. Mals une fantaisie réelle,

intelligente, celle qui fait sourire

et pleurer en même temps. Bien

sûr. on raille toujours un peu quand
on parle de la “chose humaine”, 
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   THETFORD-MINES
   
Vous s

 

@ Vous souvient-il de l'époque où le lavage

du linge était une longue corvée » 2. de la

planche à laver. de l'essorage à la main...

du frottage et du mal de dos qui en résul-

tait pour la ménagère? Cette époque est à

jamais révolue . . . grâce à l’électricité.

 

 

  

FEmbouteilleur autorisé de Coca-Cola
sous contrat avec Cocu-Cola Ltée.

J. LAURIER MONFETT

    

HETENT ENCORE
PAUSE QURAFRAICHIT

Demandez-le d'unefacon
nu de l'autre—les deux
marques dépoées veulent

dive ls méme chuse

 

él.: 204

 

@ L'électricité à rendu le jour du lavage

aussi agréable que les autres. Aujourd'huissi ag > q es autres, Aujourd'hui,

avec les laveuses et repasseuses électriques

modernes, le lavage et le repassage ne sont

ni fatigants ni compliqués . . + Votre linge

devient rapidement plus blane, à moins de

frais que dans le passé... sans effort de votre

part... ll suffit de donner un coup de pouce

au commutateur et d'ouvrir le robinet.

 

Pour vivre avec confort — :

vivez avec l'ELECTRICITÉ

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité © Produits Chimiques
 

OÉNIE CIVIL + TRANSPORT + consteuction |
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mais c’est sur elle encore que doit
reposer la fantaisie”.

Henri Guisol est né à Aix en Pro-
vence, un 12 octobre. S'il entra dans

une banque, ce ne fut pas pour
longtemps. M tâta aussi de l’ar-
chitecture, mais ce ne fut que

pour quelques semaines. Il attendait

son service militaire, à Toulouse,

la capitale des chanteurs dans le

Midi de la France. Ce ne fut pas

une coincidence, Henri avait tra-

vaillé ferme pour y être envoyé

en garnison parce que, confia-t-il
plus tard à ses amis, il avait l’im-

pression que c’était le plus grand

centre artistique français!

Et Henri Guisol suit les cours du

Conservatoire, interprète “Gringoi-
re” au Capitole et remporte un

premier prix de comédie. On va

donc lui payer son voyage jusqu’à

Paris où il se présentera également

au Conservatoire. Il prépare les
“Fourbertes de Scarpin”, a-rrive

dans le cours du conservatoire d’une

ville inconnue et qui l’étonne. En

vain recherche-t-il quelqu'un pour
lui donner la réplique. Le provincial

est jeune, timide. Désespéré, il se
présente néanmoins devant le jury,

lance sa .première tirade, s’arréte,

explique...

“Ici, on devrait me donner la

réplique...” et il s'’enfuit piteuse-

nent.

‘C’est ainsi que cet artiste fantai-
siste débuta au théâtre. Mais celui-

ci lui a largement remis en succès

les heures tristes et ternes de ses

débuts difficiles.
Rouleau, le directeur de produc-

tion de la UFA remarque Guisol:

‘Tu es très photogénique! Je tour-
ne “Rose”, viens avec moi”.

sera

ou par 
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Un radio-reportage dialogue
qui met en lumière les riches-
~es naturelles du Canada-
français et les belles carrières
qu'offre à la jeun “Québec
— "Ferre de DAveni

e

JEAN DESLAURTERS:
dirige son grand orchestre
qui interprète +65 pièee- pré-
férées du répertoire clussique
et mi-elussique.

   

     

  

\

Ste-Marie, Bee

La semaine prochaine

LES

RADIO-CONCERTS CANADIENS
vous présenteront comme invité spécial

MARIE-GERMAINE LEBLANC
brillant soprano-lyrique

Poste CBV A

lundi, 18 octobre, 9 h. à 9 h. 45

 

Ce furent ses débuts d’artiste de

cinéma.

Depuis on ne compte plus les pro-

ductions dans lesquelles ik est
apparu et dont il a fait aussi le

succès. Son plus récent film est

“Une femme dans la nuit”.

MICHEL MARSAY UN NOUVEA

JEUNE PREMIER
Avant de venir au cinéma Michel

Marsay a été médecin dans un

régiment de cavalerie. Comme il

a conservé de solides amitiés par-

mi les officiers, il peut, lorsqu'il

en a l'envie, aller aux Invalides
et obtenir un cheval. Une heure de trot, une heure de galop, cela

plus

d'épargne du Canada.

 

le met dans une forme excellente.

Et c’est sans doute pourquoi Mi-
chel Marsay est le jeune comédien

avec qui lé cinéma français peut

désormais compter. On se souvient

que ce jeune et véritable docteur
abandonna il y a quelques années,

la médecine pour se consacrer au

cinéma. 11 tourna quelques films
comme “Marie-Martine” avec Re-

née Saint-Cyr et “Romance à trois”

avec Simone Renant. Il avoue d’ail-

leurs que ce n’est qu’après ce der-

nier film qu’il a vraiment pris son

rouveau métier à coeur et qu’il a

travaillé fermement pour mériter

sa chance. D'abord avec Fernand

(suite à la page 8)

Il vaut mieux avoir une réserve, Elle permet de parerà l'imprévu

et de réaliser ses rêves. Economisez au moyen des Obligations

Elles s'achètent au comptant ou par versements. Elles se

vendent dans les banques et chez les courtiers de placement

l'intermédiaire des patrons, au moyen de retenues

sur le salaire.

‘ÉPARGNE DU CANADA
3' ÉMISSION

re 
   



     

Ste-Marie, Bce

CHEVEUX COUPES
Ainsi le sacrifice est consommé Madame !
Vous avez bien voulu livrer vos longs cheveux.
Surl’autel de la mode, aux assauts d’une laine
Qui souilla sans pitié leurs flots harmonieux.

  

Vous avez assisté avec mélancolie.
Tandis qu’on les coupait, au travail ébauché.
Mais il fallut hélas ! boire jusqu’à la lie,
Le poison que pourtant vous aviez cherché !

Vous êtes-vous quittés avec indifférence.
Ou le regret s’est-il en votre coeur glissé.
Lorsque vos tresses d’or témoins de votre enfance,
Tombèrent pour toujours dans l’ombre du passé ?

Savez-vous tout le prix de votre sacrifice ?
Savez-vous qu’en perdant vos jolis cheveux longs,
L'enfant que vous étiez est mort pour un caprice.
Et qu’il emporte en lui nos jeunes illusions ?

Un jour viendra peut-être où la mode cruelle
Vous rendra tout entiers vos longs cheveux charmants.
Tls seront toujours longs, vous serez toujours belle,
ueMais ce ne seront plus vos cheveux de vingt ans…

Jacques GROSCLAUDE

MON PROGRAMME JOURNALIER
1—Je saute hors du lit en m’éveillant
2—Je m’approche de Dieu
3—Je fais ma toilette avec soin
4—Je n’oublie pas mes dents
5—Je m'habille rapidement
6—Je suis affectueux pour mes parents
T—Je déjeune lentement
8—Je ne critique pas à table
9—Je me dirige vers l’Ecole
10-—Je ne traverse la rue qu’à l’intersection
11—Je regarde à gauche puis à droite.
12—J’observe les signaux lumineux
13—J’obéis au Constable et au Brigadier
14-—Je ne m’accroche jamais aux véhicules
15—Je suis prudent partout et toujours
16—Je ne joue pas dans la rue
17—Je ne vais pas sur la rue en patins à roulettes
18—Je ne m’attarde pas en chemin
19—Je ne cours jamais l’école buisonnière
20—J’entre à l’école
21—Je suis poli envers mes camarades
22—Je ne leur lance pas d’objets
23—Je ne joue jamais avec le feu ou les allumettes
24—Je ne m’amuse pas avec le gaz ou l’électricité
25—Je ne jure jamais ni ne blasphéme
26—Je prends soin des plus jeunes que moi
27—J’entre en classe
28—Je dis bonjours à mon professeur
29—Je porte attention à ce qu’il dit
30—Je suis appliqué dans tout ce que je fais
31—Je respecte mon professeur et lui obéis
32—Je fais tous les efforts pour m’instruire
33—Je veux que ma famille soit fière de moi
34—Je veux être “toujours mieux” .
35—Je sors de l’école
36—Je retourne directement chez moi
37—Je soupe légèrement ~
38&—Je prends l'exercice nécessaire
39—Je fais attention à ma santé
40—Je me retire de bonne heure
41—Je fais rigoureusement ma toilette
42—J'ouvre toute grande ma fenêtre
43—J’apprends à bien respirer
44—J’offre mon coeur a Dieu
45—J’ai bien rempli ma journée
 

 
Une innovation dans la mode féminine—un trois-pièces, tailleur et

manteau, confectionné de gabardine de laine peignée (worsted)
mélée à du nylon à fibre courte. Par l’addition de 20% de nylon à

fibre courte aux tissus de laine, on rend ceux-ci presqueinfroissables
et plus résistants à l’usure, signale-t-on. De première qualité,

l’ensemble ci-dessus est moins dispendieux que le vêtement de pure

laine peignée. Le nylon à fibre courte a lancé sur le marché
canadien cette année seulement.
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LE FABULEUX DESTIN

GEORGES RIGAUD
Georges Rigaud avait des amis

qui disaient: “Tu devrais faire du

cinéma”.

Pourquoi ne pas essayer? Il n’a-

vait rien à perdre, justement on ve-
nait de la présenter à quelqu'un de
très gentil qui “faisait dans le ci-

néma”. C'était Pierre Danis. Il lui

fit connaître le réalisateur Max de

Vaucorbeil qui demandait de beaux
gars pour tourner dans un film

d'hommes.

On lui fit faire un essai qui fut
satisfaisant. On lui offrit 1,300
francs par semaine. Il fut si im.
pressionné et étonné qu’il demanda

aussitôt 200 francs de plus. Un

début de 6,000 francs par mois dans
un métier dont il ignorait tout. C'é-
tait fabuleux et contraire à toutes
les règles du commerce solide qu’il
avait pratiqué. Cela le confirmait

dans son opinion que le cinéma é-

tait un métier rigolo, qui payait
bien mais ce n’était pas sérieux.
On lui donna 1,500 francs par

semaine. Et il tourna pendant cing
semaines. On lui fit de polis plans,

et il se fit photographier plus sou-

vent, pendant cing semaines qu'il

ne l'avait été dans toute son exis-

tence. On lui dit qu’il était photo-
génique, et on lui prédit un bel ave-

nir.

DE

Et comme il n’était en somme

qu’un grand garçon de 25 ans, con-
fiant et encore naif, il se sentit tout
content de lui. Il acheta des revues

de cinéma et pensa a se faire gra-

ver des cartes de visite: “Georges

Rigaud, jeune premier”.

Mais, s’il avait fait ça, Luce se

serait fichu de lui. Luce sa fiancée,
une grande jeune fille brune, mince,
sportive, nette, ironique et raison-
nable Elle suivait d’un oeil amusé
les débuts cinématographiques de

la nouvelle vedette. Et elle ne
prenait pas du tout sa carrière au

sérieux. ,

Elle l’avait connu, dans la coutu-
re, où elle était alors mannequin.
La crise avait retardé leur mariage.

Mais elle espérait ferme que bientôt
le commerce reprendrait, et que

Georges Rigaud, en cinq semaines

de studio d’autrefois… Et le cinéma

serait bien oublié.
Mais Georges Rigaud, en cing

semaines de studio, avait découvert

que le cinéma n'est pas seulement
un métier qui rapporte, mais aussi

un métier qu’on peut aimer. Qu’il
aimait déjà.

LA PLUS MOUILLEE DES

ARTISTES
Lorsqu'on parle de cinéma avec

la belle artiste Annie Ducaux, on
est surpris de l'entendre dire qu’elle

est l’artiste ‘la plus mouillée” de
la production française. Avant mê-
me de lire un scénario, elle sait qu’il

comportera une scène où les élé-
ments s’entendront sournoisement
pour se déchaîner sur sa tête.
Pluie, tempête, orage. Traduisez

par eau, lances et pompiers car le

cinéma ramène les choses les plus
supra terrestres à une banalité
sans grandeur.

Il pleuvait dans “l’Inévitable M.

Dubois” comme dans “Un grand
Amour de Beethoven” et “Pontecar-
ral”. Là si ses bronches résistèrent
l’averse, sa robe, elle, céda.

“Rêves d’Amour” lui avait épar-

gné le supplice de l'eau. Mais sans
doute un génie malsain lui avait-il

promis une douche envers et contre

tous, car cette fois ce fut le ciel

lui-même qui s’en occupa.

Elle tournait avec Pierre Richard-
Willm en Savoie. Debout chaque

matin à six heures, ils avaient à

faire deux heures d’ascension à

dos de cheval, parfois même à pied
pour gagner le lieu choisi pour le
tournage du film. C’est de là-haut

qu’il leur fallut un jour descendre
sous un orage affreux. Deux heures
et demie de lutte contre une vraie
pluie, un vrai vent, sous un vrai

tonnerre qu’on n'’arrêtait pas —
comme sur le plateau — par un

simple “coupez”.

Elle garde de cette descente un
souvenir que, malgré son amour du
présent, elle avait hâte de pouvoir

rejeter en arrière, avec les vieilles
lunes.

JAOQUELINE GAUTHIER
NE VEUT PLUS ETRE “VAMP”
Une des personnalités les plus

prometteuses du cinéma français.

Un charme fou de la classe, un
Jnez spirituel, des yeux marron qui
brillent souvent avec éclat sans per-
dre leur mystère. Voilà en hachures

 

 

lie London Spectator publiait

récemment, en éditiorial, ce qui

suit: :
“Le 18 septembre 1946, mourait

une vieille dame, Madame Poole,

qui possédait un magasin général
dans une rue Obscure de la ville
de Reading. Le 17 octobre suivant
un certain M. Kent adressait au

comité local du Ravitaillement une
demande de licence de détail en
rapport avec les lieux en question.

On la lui refusa, d’abord parce qu'il

faisait sa demande après le délai
prévu de 10 jours et ensuite parce

que cela constituait un cas de

“double emploi‘.

“Le 23 janvier 1947, un M. Grey

fit une demande analogue. Il se

vit refuser, par le même comité.

Alors, il s’adressa, sans plus de

succès, à l’officier divisionnaire du

ravitaillement. A la fin, il porta

sa demande jusque devant le Mi-
nistre du Ravitaillement, par l’en-
tremise d’un autre ministre qui se

trouvait être son parent éloigné.  

ET VOILA POUR
L'ECONOMIE DIRICEE

Ce dernier transmit la demande
à son Collègue, avec ces mots:
“Vous m’obligeriez si vous vouliez
bien accorder votre considération
À Ce Cas, apparemment très diffi-
cile.”

“On considéra le cas. Les règle-
ments furent modifiés pour per-
mettre d'étendre de 10 jours à 3
mois la période de demande, ceci

avec effet rétroactif. Et la licence
fut accordée à M. Grey, malgré les

objections du Comité de Ravitaille-
ment et malgré que M. Grey n’a-

vait Même pas inscrit sa demande

dans la période couverte par le
délai rétroactif de trois mois.”

Et voilà pour l’économie dirigée,
si bien organisée, si diligente!

Heureusement que les Canadiens
ne sont pas à la merci de pareil
système. Ici, même ou notre ré-
gime “décadent” et “réactionnai-
re”, personne n’est -obligé, pour ou-

vrir une boutique, d’aller à Ottawa
quêter les faveurs d’un troisième
cousin.
 

L’aide à Laval
On calcule qu’il faut en moyenne

un ingénieur forestier par 50,000 a-

res de forêt pour une exploitation
et un' entretien satisfaisants. Com-
me la partie de la forêt du Québec,

actuellement accessible et exploi-

table, a une superficie de quelque

130,000,000 acres, il faudrait donc

dans la province 2,600 ingénieurs

forestiers. Or. il n’en existe que
0275 dont une centaine au servi-

ce du gouvernement. M. Avila Bé-
dard, doyen de la faculté d’arpen-
tage et de génie forestier, nous fait
cette remarque qui met en lumière
l’importarice dè l# tâche future de
cette école d'eriseignement supé-
rieur. -
La faculté d’arpentage et de gé-

cultés de Laval, a l’honneur d’être
la première à s’établir dans les li-
mites de la future Cité Universitai-

Te.

Les travaux de construction de

l'immeuble qui doit abriter à l’ave-

nir la faculté d’arpentage et de

génie forestier et dont les plans
ont été dressés par M. l’architecte
René Bilanchet, ont commencé il y
a douze mois, soit en septembre

1947. On prévoit qu’ils dureront

encore un an.

Pour le financement des travaux,

CEST UN BESOIN URGENT
le gouvernement de la province

de Québec a mis a la disposition
ide l’Université Laval $600,000,

payables en dix versements de
de $60,000. L'Aide a Laval préléve-
ra sur le produit de la sousecrip-
tion qui s’ouvrira demain, la som-
me cécenssaire pour combler la dif-

férence entre l’Octroi gouverne-
mental et le coût des travaux.
Dans son immeuble de la Cité

Universitaire, la faculté d’arpenta-

ge et de génie forestier trouvera:

des salles de conférences, de cours,

de récréation; des bureaux; des la-
boratoires, un musée; des biblio-

thèques; des magasins. Rien n’au-

ra été épargné pour assurer l'amé-
nagement raisonné et moderne qui

permettra à l’enseignement de l’é-
cole de porter tous ses fruits.
Cet enseignement vâarié et subs-

tantiel est confié à 27 professeurs.

Le programme comporte 2,5000

cours et prévoit quatre années

d’études. Aux leçons théoriques s’a-

joutent des travaux pratiques sai-

sonniers dans la forêt Ou dans son
voisinage immédiat, à St-Joa-

chim et à Duchesnay.

Un réel souci d’assurer aux jeu-

nes gens la préparation technique
complête nécessaire à la solution

des problèmes innombrables qque
posent l’exploitation et l’entretien
de la forêt, a présidé à l’élamora-
 

le portrait de Jacqueline Gauthier.
Le lecteur regrettera qu’on ne s’é-

tende pas sur le galbe parfait des

jambes. La lectrice, sur l’élégance,

déjà) connue, de Jacqueline. I est
vrai qu’il y aurait beaucoup à dire

sur elle et autour d’elle.

Qui ne se souvient de la douce

chanson “J'irai juisqu’au bout du
monde” qu'elle chanta d’une façon
très engageante dans ‘‘Tombé du

ciel” qui marqua l’une de ses plus
charmantes’ apparitions à l’écran.

On l’a vue monter rapidement en

vedette avec “Signé Illisible”, “Sé-
rénade aux nuages”, “Frédérica”,

“Les Aventures de Casanova”,

“L’Assasin n’est pas coupable”,
“Huit honimes dans un Château”.

Le violon d’Ingres de Jaequeline
est la musique. Elle joue très bien
du piano et adore travailler le

chant. Elle vient d’enrégistrer sur
disques les chansons de ses films.

Un personnage, une personnalité

vraiment.

En quelques années elle a confir-

mé tous ses moyens. Et il y a eu

chez elle une évolution très nette.
Au début, elle avait le physique

d’une jeune première comique. Puis
son caractère a évolué avec son
physique. Ce fut l’époque de “gran-

de Amoureuse”. Dans la vie, c’est
la période où elle a été fiancée
deux fois. Une fois avec un chirur-

gien une autre fois avec un journa-

liste.
Au cinéma “la grande amoureuse”

a généré en “vamp”. Et mainte-

nant? :
Maintenant Jacqueline voudrait ê-

tre un personnage très naturel,

très simple. Car dans la vie même,
physiquement et moralement, la
fantaisie exclusive a disparue. Il y 

a toujours chez elle le charme et le

talent. Mais dépouillés, mûris, plus

attachants encore...

        
NOUVEAU DIRECTEUR des

sections de la Croix Rouge Cana-
dienné au Québec, qui dirigera aus

si les campagnes annuelles finan-
cières de la Société dans la pro-

vince, le major Georges Balcer, à-

gé de 34 ans, de Trois-Rivières et

de Montréal, antérieurement dans
l’Armée Active canadienne.

Chevalier a 60ans

PARIS. — Le plus que Célèbre
fantasiste français Maurice Che-
valier vient decélébrer son soixan-
tiéme anniversaire de Naissance.
C’est le 12 septembre 1888 que le

fameux artiste vit le jour, au nu-
méro de la rue Julien-Lacroix,
dans le quartier de Ménilmontant,
à Paris. Il était le quatrième en-
fant de la famille.

Mauriche Chevalier a célébré son
anniversaire en compagnie de Nita
Raya sa dernière flamme.

 

 

Il n’y a pas de progrès pour nul
écolier au monde, ni en Ce qu’il en-
tend, ni en ce qu’il voit, Mais seulement en Ce qu’il fait,

LE

La femme “la plus chic” s’habille d’une façon pratique

PAGE =

 
Elue récemment la femme la plus chic dans le monde de

la radio, lors d’une enquête faite sous les auspices d’un maga-

zine qui est lu dans tout le pays, Claire Wallace, de Toronto,

préconise les toilettes simples et pratiques. C’est elle qui est

rédactrice et commentateur du programme “They To!l Me”, en-

tendu trois fois par semaine d’un ]

lace dépense peu de temps et peu d'argent pour sa toilette. Elle

dit que des accessoires, un chapeau et des bijouxbien choisis

peuvent grandement rehausser l’élégance de la toilette. A gau

che, elle montre un costume tailleur de coupe classique— une

“nécessité” — qu’une blouse et des accessoires chics enjolivent

et qu’elle porte avec un chapeau ajusté. À droite, une robe d’a-

près-midi simpleen crêpe noir, avec drapé partant du devant

pour se terminer dans le dos et former une tournure, et ornée

seulement de trois petites broches.

littoral à l’autre. Claire Wal-

 

tion de ce programme.
En 1910, une Ecole forestière fut fondée à Québec par Mgr Laflam-

me, En 1919, cette école se fusion-

na avec l’école d'arpentage sous le

nom d’Ecole d’Arpentage et de
Génie Forestier. C’est cette école

que l’Université Laval décida un

jour de promouvoir au rang de
faculté Soulignons qu'en tout

tempsl’aide financière du Séminai-
re de Québec fut très précieuse ‘à

cette faculté et aux écoles qui

l'ont prévédée.

 — 

MESDAMES
petites et grandes fillettes

Hdeurs (1) à (3-X) et 4 à 14-X .

  

Mesdames, Îl est grand temps de venir choisir le manteau pour vos

UN TRES BEAU CHOIX vous est offert dans les couleurs et gran-

MAGASIN SPÉCIALITÉS
POUR ENFANTS

(Mlle Anita Aubert, Prop.)

132, rue St-Calixte,

Plessisvile — P.Q.

+

 

emmener _—

FILLES DEMANDEES

]
 

POUR COUDRE

dans Manufacture de Vêtements

 

pour Hommes

Expérience préférée, mais pas nécessaire.

#
-

   
Travail Continuel

Nous vous montrons, tout en vous
payant de bons salaires

 

Vacances payées
 

7.30 hres a.m.- : Heures de Travail

 

Pour autres renseignements s’adresser à :

HOUDE & LAPORTE PL.
Lyster, P.Q. Cté Mégantic.

Tél.: 11,53

a 5.30 hres p.m.   
 

Py

onar ras “errmerTE
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FRANCE FILM -v Alerte” à “Bethsabée” il a tourné
 

 = tree films en neuf ans, c’est un
TRE (suite de la page six) record que bien des artistes lui

| Ledoux puis avee Pierre Dux. «nvient.
Et le théâtre lui fournit quelques

. bons “rodages™ selon son expres- Mais ces a lui. ’acturiers de Portes et Chassis ; Mais ces succès ne lui ont pasManufacturiers de Portes et Chassis sion, notamment une tournée en monté la tête, car il se souvient’ de
Plinthes, boisures, gorges planches embouvetées

et préparation de bois de toutes sortes
Aussi blocs de ciment pour cheminées

Maison à vendre et également deux terrains à vendre

RUE AQUEDUC PLESSISVILLE, P- Q.

province et quelques apparitions

sur les scènes de Paris.

Et puis le cinéma u repris Mi-

chel Marsay. Et cela a permis de

voyager et même d'aller au Maroc.

H est la vedette d'un film fantas-

su jeunesse alors qu’il fut succes-

sivement braconnier, pêcheur, aide-

boulanger, vendeur aux Halles, cou-

reur-motocycliste, cordonnier, avant

d'uller un beau jour, le hasard ai.

dunt. réciter une fable de La Fon-
tique et poignant, “Le Loup des |taire devant Maurice Escande. Deux
Malveneurs”, aux côtés de Madelei- |, après, il jouait au Palais-Roy-

ue Sologne. ul, Et presque aussitôt, il est venu

uv cinéma.

 

 

  

MARCHAL ‘
 

GEORGES

Se vice d’autobus EST LE PLUS BEAU On l'a vu pâle fiancé d’Odetterr Joyeux dans “Le Lit à Colonnes”;
Georges Marchal est Un acteur puis plus fantisiste dans “Lumières

d'Eté”; ce fut d’ailleurs le meilleur

souvenir: Ces sept mois passés sur

à qui la chance a souri. De “Faus-Plessisville-Ste-Angèle
Service sur Semaine
 

 

   

_ Hl a du côte d'Azur dans la peau d'un

Départs de Flessisville 6.45 h. u. m. et 12.45 h. p mn DOIS de chauffage ingénieur sain, équilibré. Puis voi-
Départs de Ste-Angèle: 10.15 h. am. et 415 h. pm A Vendre ci le marquis de Rubempré ami et

Service du dimanche : _ , protégé de Vautrin: don Juan à l’é-
; = _ . (300) TROIS CENTS cordes léganee digne, grand amoureux; on

Départs de Plessisville: 1.10 h.u. m. et 6.00 h, pm. de Bois de Chauffage de 15 ot te frise Festi ;

Départs de Ste-Angèle 10,15 h. a. m. et 9.15 h. p.m. 24 pouces. Prix Modérés. Liviai- c frise, on l'astique on le pommade
comme un objet de luxe. “Echec

Correspondances: “on par camion. au Roi” l'ensevelit sous les cato-

Correspoud à Plessisville avec l'autobus de Plessis- S'acresses par Écrit ou vans et les bradebourgs; “Paméla”
ville pour Thetford Mines, Provincial Transport pour par téléphone à: sous les bottes et les tricornes;
Québec et venant de Québec. : “Les Dindons de l'Aube” dans le-

Correspond à Ste-Angèlo avec les Autobus de Des- J.C. Fontaine quel il revêt pour tourner, son

chaillons, Sorel, Nicolet. Drummondville, Trois-Rivières. Villeroy — P.Q. vieil uniforme de commando, celui-
Shawinigan, La Tuque et Louiseville Cté Lotbinière là même avec lequel il avait mé

 

  rité sa croix de guerre en Alsace.
 

| Attention: |
Une meilleure correspondance pour Thetford Mines

à Plessisville de l’autobus de Thetford Mines L'arrivée

est à 11.50 hres a.m. et le départ est à 1.00 hre p.m. tous 39 4 q ay . :les jours. 133. rue St Edouard Tél.: 163

Informations: n
i Plessisvitle: Terminus d'autobus. Princeville: Res- 3 | | & FIL

ed a

taurant Rousseau. Daveluyville: Provencher et Bradette
St-Angéle: A la traverse.

Provencher et Bradette
Propriétaires

DAVELUYVILLE . P.Q.

Réparations Electriques

MOTEURS. RADIOS, Ete.

Service de Haut-Parleurs

      PLESSISVILLE — P.Q.
  
 

 

   

  

prépare de jeunes Canadiens

à jouer des rôles importants dans une

de nos principales industries...

 

   

 

    

      

Directeur de l’École de Papeterie des Trois-Rivières
(qui est, en Amérique,le seul établissement de ce

genre), Gaston Francoeur est reconnu aujourd’hui
cummefaisant autorité dansla sciencedifficile de la

fabrication du papier. 1l a mis son expérience et ses vastes

connaissances au service de nos jeunes compatriotes,et cette haute forma-

tion les fera bientôt bénéficier des riches occasions de succès qu'offre

l'industrie canadienne des pâtes et papiers. On enseigne à cette école, déjà
connue partout, toutes les sciences qui se rapportentà la fabrication des

papiers; et l’enseignement est complété par des visites périodiques

dans les grumles papeteries de notre belle province.

 

   

 

  

  

  
  
  

 

   

   
  

NÉ À SAINT-ROCH-DES-AULNAIS, fs du
propriétaire d’un moulin banal et

d’une petite scierie, Gaston Francoeur
fit ses études à Sainte-Anne-de-

la Pocatière, À l’université Laval et à
l’École technique des Trois-Rivières.
Mêmeavantla collation de son titre

universitaire, il travailla dans
diverses wsince papotières;

   

  
  

   

   

LE CANADA,

PAYS D'AVENIR...

PAR SES qualités de chef,
GASTON FRANCOEUR st un excin-
ple et une inspiration. Grice
a sa judicieuse influence, nom-
bre de ses jeunes compatriotes
occuperont bientôt des situa-
tions fructueuses dans la
puissante industrie canadienne
des pâtes et papiers, industrie
qui est en constante progres-
sion. Les occasions de réussite qu'offre cette industrie sont
plus avantageuses que jamais—et il en est de même
les divers champs d'activité de notre magnifique pays.

  

  

  

   

  

  

LA FONDATION de l'École de Papeterie
démontra de quel zèle, de quelle énergie
il était capable. L'École dispose d'un
moulin expérimental de pâtes et papiers,
et de laboratoires modernes et admira-
blement outillés. La plupart des
étudiants sont canadiens. mais nombre
d’entre eux viennent de France,
et même du Mexique.

  

     

  

  
  

     PUBLIÉ PAR

moon
Se . . . » ee

(tiré d'une série d'articles biographiques illustrame
lu carrière de Canadiens-français bien connus dans
le domaine des sciences, des arts ou de l'industrie.)

Tout son TEMPS, toute son habileté,
M. Francocur los « consacrés au plus

grand bien des Trois-Rivières . . .
l’ancienne et fière cité de Laviolette,
d'oùpartirent LaVérendrye, Nicolet,

adisson, des Groscillers ct tant
d’autres illustres voyageurs. Premier

président de la fameuse Société du
Flambeau, il fut aussi président de la

Société Saint-Jean-Baptiste et du
Syndicat d'initiative. Il e-t un

membre très actif de la
Commission svoluire,
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Ses trois derniers films ont été
réalisés, tout ou en partie, au Ma-
roc “La Septième Porte”, “Torrents

et “Bethsabée”. Il y u gagné l’a-
mour du soleil africain, un turban

et un bel uniforme rouge.

PRESLES EST
CE MONDE

MICHELINE
HEUREUSE DE

Micheline Presle est une nature.

‘C’est-à-dire dans la vie, elle posse

de la même spontanéité le même rire

la même drôlerie, la même loufo-

querie sympathique qu'on lui con-

nait à l’écran. Micheline Presle est

un visage joli comme un coeur de

“titi parisien”.

Sa part de chance au cinéma?

Comme elle avait toujours rêvé de

faire du cinéma, elle serinait tou-

jours su famille avec ses espoirs.

C'était chez elle une scie, un tie.

une manie. Or un jour, .n ami de

la famille la recommanda à Chris-

tian Steingel qui préparait “Je
Chante” avec Charles Trenet. Flle

fut engagée dans la figuration.

Sans le lui dire, sa mere la fit

inscrire au cours de Raymond Rou-

leau. Elle apprit le monologue de

Rosine du “Barbier de Seville" et

se présenta devant le maître. À sa

grande surprise sur seize concur-

rantes elle fut classée bonne pre-
mière avec Serge Reggiani. Ce fut

le début de ses succes.

Choisie par Pabst pour interpré-

ter le role principal de “Jeunes Fil-

les en Détresse”, elle se tira mer-

veilleusement d'affaire. Elle est

lancée. Les réalisateurs lui font

des offres. l'est ainsi qu’elle tourne

*Falbalus”, ‘Parade en sept nuits”,

“La Nuit Fantastique”. soit plus de

seize films en moins de dix ans.

Rares sont les vedettes qui peu-

vent compter autant d’admirateurs.

Si les anciens lui sont demeurés.
les nouveaux ne se comptent pius.
Le public a adopté d'emblée cette

jeune fille ébouriffée et qui est

devenue la charmante jeune fem-

NOUS VOUS
, Radio Servive e

triques comprenant:

   
 

    
Demandez nos prix.

243, rue St-Louis 
 

Ventes sur tous les articles élec-

“Laveuses Niagara”

Radios “Philco et Astra”
Aussi Balayeuse Electrique marque “Premier”

PAUL FONTAINE
PLESSISVILLE, — P.Q.

Ste-Mazie Bee.
- Pod

me d'aujourd'hui. Mais rien de so-

phistique, rien de vamp n’a accom-

pagnée cette transformation. Mi.

cheline est restée ce qu’elle était:

une jeune fille de bonne famille,

un boute en train qui refuse de se
prendre au sérieux et qui travaille
dans la bonne humeur.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

 

934 SIECATHERINE £2T MONTREAL

  OFFRONS …
  

Réservoirs “Inglis”

     

   Tél: 184        

 

Tél.: 23

 164, rue ST-LOUIS

A votre service depuis 1911

RINCHAU
QUE.

5-10-15
Meubles — Prélarts — Peinture — Tapisserie

PLESSISVILLE -

Vitres — - Ferronneries

 

 

MAGASIN DE CHAPEAUX

et à des prix raisonnables.

 
 

  
 

PLESSISVILLE

CHAPEAUX
J'ai le plaisir de vous annoncer que j'ai

J'aurai aussi un très be’ assortiment pour jeunes fil-
les et fillettes. Venez-les voir. ll y en a pour tous les goûts

MADAME D.
(Immeuble du Téléphone’

LAURIERVILLE — P. Q.

 

 
res

ouvert un
pour vous Mesdames.

BERNARD
— Cté Mégantic  
 

 

Avons en

 Rue St-Edouard

Service Electrique
Entrepreneurs-Electriciens

Paul-Emile Laflamme, Prop.

Nous sommes toujours a votre disposition pour vos pro-
blèmes d'électricité.

Magasin tous les Accessoires

Consultez-nous.

(Téléphone 181)

 

Electriques.

Plessisville, P.Q.  
 

   

    

Princeville, Plessisville,

Accidents.

Tel.: PLateau  

    

Adresse à Montréal

St-Hyacinthe Transport

188, rue Shannon,

EIa     

“-

PLESSISVILLE MONTREAL

1888. , , Tru. 173 TEL.

BOUTIN TRANSPORT Plessisville.

CAMIONS
sc, A VOTRE SERVICE

ENDROITSDESSERVIS:
Notre-Dame de Lourdes, L

Inverness, St-Pierre Baptiste, St-Ferdinand et Ste-Sophie
SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS

A MONTREAL TOUS LES JOURS - - ALLER ET RETOUR
Voyage régulier à Sherbrooke et Trois-Rivières chaque semaine.

A QUEBEC ET DANS TOUTE LA PROVINCE SUR DEMANDE

SPECIALITE: DEMENAGEMENTS
Toute la Marchandise est assurér à sa pleine valeur contre le Feu, le Vol et les

VVÀ .

OUTIN

Laurierville,

de une Tonne

a 15 Tonnes

Ste-Julie, Lyster,

PLATEAU 1688      = =

Ie
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3 pour

GRANDS

Noxéma, régulier 98 cts

Pilules Dodd’s pour les reins

Gouttes Vicks, Vatronol

Onguent Vicks Vaporub

Sirop spécial Bronchiales

Sirop 2-sapins, régulier 50 cts, pour

I Vi-Delta, 16 onces

Vi-Delta 8 onces

Sirop Lambert

Capsules, Huile Foie Morue

SPECIAUX
JUSQU'AU 17 OCTOBRE

A LA PHARMACIE PLESSISVILLE
0.69 cts

0.43 cts

$1.20

0-42 cts

0.42 cts

0.50 cts

0.35 cts |

$1.90

0.98 cts

0.28 cts

0.90 cts
 

 

NOS PRIX SONT TOUJOURS LES PLUS BAS
 
 

  COMPAREZ
C’est surprenant !

Vous économisez toujours en achetant a

LA Pharmacie PLESSISVILLE
Docteur C.A. Gilbert, Prop.

169 rue St-Louis Plessisville — P- Q-

mais réel !

— TEL. 147   _
 

 

FUNERAILLES DE M LUDGER
BERGERON A VICTORIAVILLE
Le 24 septembre, en l’église des

Sts-Martyrs Canadiens de Victo-

riaville, avaient lieu les imposan-

tes funérailles de Monsieur Lud-

ger Bergeron, époux de Dame Eu-

génie Dumont, décédé à sa demeu-

re le 21 septembre, à l’âge de 80

 
 
  

ans et 4 Mois.

La mort impitoyable vient de

frapper un être qui nous est Cher.

Son heure était sonnée, il repose
dans un lieu que nous devons tôt

ou tard partager. Mais son âme est

lh-haut près du Tout Puissant, et  

priant et sollicitant pour nous les
bénédictions qui nous sont si né-

cessaires.

Ayez du courage chers parents et

sachez vous soumettre à la volonté
du ciel.

La levée du corps fut faite par

M. le curé Chouinard de Ste-So-
phie de Mégantic. Le service avec

ACTIVEZ
VOTRE rolE

Surveillez votre foie et il vous
gardera en santé. Après
coeur, c’est votre foiequi est le

important, car régi
estion de votre nourriture of

l'élimination des déchets, poisons
et acides. Lorsque le foie ne fonc-
tionne pas, vous souffrez de con-
stipation, vous perdez votre y
vous vous sentez malade. Plusieurs
enres d'indigestion, de gaze, d’af-
‘ection bilieuse et de nervosité ont
à leur origine un désordre du fois.

se

muscles de l'intestin. Les Fruit-a-
tives vous apporteront le bien-être.
Des railliers de personnes vantent
leurs mérites. Vous ferez de même.
Procurez-vous les véritables Fruit-
a-tives qui se vendent, avec une
garantie d'argent remis.

FRUIT-A-TIVES

tourneau, Joseph De Billy, Calix-

te Pellerin, Edmond Roux, Arsene

Caron.

Le regretté disparu laisse dans le

deuil outre son épouse, ses fils:

M. Armand, et Alferd Bergeron, sa

belle-fille Dame Alfred Bergeron

de Victoriaville.

  
  Ses filles et beaux-fils: M, et Mme

CONSEILS AUX
ET AUX VIEUX

“Ne” soyez pas une chose;

Mais soyez quelqu’un-

Mes bien chers amis, souvent

nous demandons ce que nous som-

mes; et malgré nous, nous de-

vons répondre bien à regret, que

nous sommes de véritables Cho-

ses dans la main des autres.

Pour être quelqu’un et non quel-

que chose, faut-il posséder beaucoup

de richesses? Beaucoup de pièces,

d'or; beaucoup de papier-monnaie?

Non; il suffit d’en avoir un peu

ou pas du tout, mais bien savoir diacre et sous-diacre.
Portait la croix: M: Philippe

Grégoire.

Portaient la dépouille mortelle:

MM. Ernest Brunelle, Narcisse Lé-

Présentant

EPROUVES
POUR LA
FORCE

EPROUVES
POUR LA
COULEUR

DURABLE

EPROUVES
POUR LES

CONFECTION

  
    

Confec

mieux à la décoloration. Ce sont des

faits prouvés. S1 vous désirez possé-

/der un vrai beau complet,si vous

désirez a

fiance

notre choix d'’habits.

TRIPLE TEST. Vous

R. V. LALIBERTÉ
SPECIALITE:

7 TEER
CONFECTION POUR DAMES ET MESSIEURS

PLESSISVILLE, QUE.

Proaress BRanp

JIE

Un habit TRIPLE TEST durera plus long-

temps . . paraitra mieux . . . et résistera

accepter notre situation. La riches-

se n'est pas également répartie,

seulement, il suffit de faire jouir

   
tionnés par

cheter avec une con- ,Ç

absolue. venez voir

paraissez à votre

mieux... dans un

TRIPLE TEST

 

re.

A2ts

Antonio Ratté (Laurette. de Victo-
riaville, M. et Madame Aimé Brû-

lé (Yvonne, de Victoriaville, M.

et Mme Henry Grégoire (Rachel)
d’Arthabaska, M. et Mme Philippe
Alain (Fernande) de Victiriaville,

M. et Mme Camille Langlois (Thé-
rèse) de Victoriaville.
Ses frères: M. Rerménégilde Ber-

geron de Lowell, Mas.,, M. Omer

Bergeron de Rouyn, sa soeur: Ma-
dame Arthur Provencher de Coo.
pell, Ont. M. et Madame Denis Ri-
chard de New-Bedford, Mass.
Ses neveux et nièces. M, Armand

Provencher, Mlles Alphonsine et

Antonia Provencher de Rouyn, Rév.
Soeur, R. Tourigny, s.g.m., Supé.
rieure de la Crèche Youville de
Montréal, Mle Yvonne Tourigny de

Plessisville, M. et Mme  Emiles
Tourigny. de Windsor Mills, - M. et.
Mme Alphonse Tourigny. M et
Mme Alfred Tourigny, M. et Mme:
Armand Tourigny, M. Onil Beau

mier, Mlles Cécile et Berthe Beau-
mier de Warwick, M. Onil et Henri

Bergeron de Bécancourt, M. Philip-

pe Pratte de Montréal.
Un grand nombre d’autres dont-

nous ne pouvons énumérer tous.

La quête au service fut faite par

MM. Edmond Roux et Ernest Bru-
nelle. La famille reçut un grand;
nombre d’offrandes de messes et
de messages de condoléances.

“La Feuille d’Erable’ offre à Ma-
dame Bergeron ainsi qu'à la fa-
mille, ses sincères condoléances.

JEUNES

—
—
—
—
—

 

 

  
THERTRE

UNE ATMQSPHERE AGREABLE

 

 

 

  
CES

PRINCEVILLE

Programme du 17 au23 Octobre

Dimanche, Lundi: 17, 18 Octobre

La fameux Fernandel nous revient dans un film
“lly

plus-que drôle, semblable à Ignace

NSETTE
Cartoon, Travel

Mardi, Mercredi, 19, 20 Oct.
Le plus.grapd.danseur du monde Fred Astaire et le

meilleur chanteur Bing Crosby, dans

BLUE SKIES
(Technicolor)

Cartoon

Jeudi, 21 Oot. seulement

Nous présentons sur la

LIVING ROOM FURNITURE
(Nouvelle Série)

En plus: Concours d’Amateurs avec prix de $10-
en argent aux gagnants ’

Billets en vente au Théâtre, Café Central
Café Frontenac 

les plus malheureux que nous de
ce que nous avons; de Ce que nous

pouvons partager. Voilà le vrai
bonheur; voilà la vraie manière
d'être quelqu’un de service; un
quelqu’un sur qui nous pouvons

compter.

Pour être quelqu’un, il faut s’at-
tendre à des fatigues un peu dures

de la part de ceux qui nous entou-

rent; il faut encore avoir en vue
des .sacrifices nombreux; il faut
vOir toujours des cruautés barbares

de la part de Ceux qui se disent
nos amis et qui entretiennent

au fond de leur couer des haines
profondes. Ne soyons pas des per-

sonnalités a double aspect.
Pour ‘être quelqu’un, il faut en-

Core envisager des souffrances mo-
rales nombreuses venant de la

part de ceux que nous avons le
plus favorisés, Pour être quel

qu’un, il faut souffrir pour les au-

tres; pour être quelqu’un il faut
avoir des vues larges.
Mais nous oublions que pour de-

venir un homme et non pas rester

une chose. Il nous faut recourir
à celui qui fut tout ici-bas. Nous
oublions que c’est en lui que nous

trouverons la force de caractère

nécessaire pour devenir cet homme
dont nous parlons. Et si après a-
voir désiré cette personnalité, nous

ne sommes pas satisfaits, c’est que
nous sommes faits pour plus enco.

Avec cette devise, il nous faut

déborder de bons sentiments; il
nous faut sans cesse prodiguer fa-
veurs sur faveurs, il nous faut
être une énergie sans pareille; il
nous faut être uni à Jésus-Christ
dans toutes nos action. Avec lui,

nous serons quelqu’un. Sans lui,
inutile de faire son possible; on
aura beau parler, personne n’é-
coutera; on aura beau prêcher par

l'exemple, tout le monde se défie.

ra; on aura beau donner à pleines
mains; personne ne voudra bénéfi-
cier de nos largesses.

Ce n’est pas tout d'être quelque
Chose sur la.terre; il faut devenir
quelqu’un. Or, pour devenir Cel
quelqu’un , il faut que l'homme

Cesse d'être ce qu’il est; il lui
faut penser à des choses plus éle-
vées, il lui faut s’élever au-dessus
de ce qui l’entoure.

Il lui faut écraser tout ce qui est

ici-bas; il lui faut sans cesse re.
garder Jésus-Christ qui ne fut

personne ici-bas pour être tout au
Ciel.

Regardons autour de nous; les

riches sont des personnalités, au
jugement des hommes; enlevons.

  

Vendredi, Samedi, 22, 23 Oct.

La belle Danielle Darrieux avec Albert Préjean

- GAPRIGES
dans une histoire remplie d’amour et de jeunesse

Comédie et Sujets courts
9e Episode de: “Jacques le Matamore”

+

—

scène. la troupe de la

   —
Où nos devoirs nous appellent, no-
tre valeur nous accompagne; par-
tout où les circonstances nous con-
duisent, là notre valeur alors se
révèle.

En étant ce quelqu'un, cet hom-
me toujours grand à la face des
Autres, il s’en suit que nous som-

mes toujours remplis de bonnes in-
tentions et que notre vie est en
même temps utile et à soi-même
et aux autres.

Pour cela, faut-il souvent puiser

ailleurs? ce ne sera plus alors
notre propre personnalité; ce qu'il
y a de mieux à faire, c’est dc

puiser en Nous-mêmes, à nos pro-
pres ressources et faire valoir nos
talents.
Ne reculohs pas aevant nus

obligations; soyans braves devant

le devoir; allons même à lui sans
crainte; sachons nous plier aux
exigences des autres; sachons nou}
conformer a la volonté de Dieu;
ne manquons pas A Dieu et il se
fera une joie de toujours être avec
nous.

Dans toutes nos organisations, il
faut être quelqu'un: _par notre
bonne conduite en donnant les
bons conseils et surtout en prê-
chant d'exemple. Dans toutes les
sociétés, si nous avons un emploi
à remplir, il faut encore être -quel-
qu’un en faisant tout son devoir
et non pas en laissant une partie

de ce devoir, exécutée par son
voisin. Si nous sommes président
d’une association, li faut remplir
les devoirs que cette charge impo-

CONSULTEZ-NOUS. —

 
leur leurs trésors, leur distinction,
et parfois même le peu de vertu
qu’ils avaient. Celui qui est charita-
blement quelqu’un dans son carac-

tère, reste toujours personnalité;
il reste en dépit de toutes ses va-

riantes en situations, un homme

sérieux, grand toujours.

Nous pouvons donc être grands

à n’importe quel emploi; et à tou.
te fonction, nous devons être quel-
qu’un, rempli de conviction, rempli

d’esprit de devoir, rempli d’honnê.
teté, Notre valeur ne vient pas de

notre entourage, elle ne vient pas

à la suite d’un événement fortuit,
elle ne vient pas avec la richesse;

elle fait partie de notre personne.
Partout où nous sommes invités   

 

notre valeur nous suit; partout

 

   

    

    

se et non pas les laisser exécuter

par le vice-préident. Dans une u-
nion quelconque, encore‘ la même
choise, se prévaloir de ses droits
et ensuite agir en conséquence.

Dans un bureau d’arbitrage, ou

un président a été choisi, a celui-
ck revient le devoir de voir par

lui-même tout Ce qui peut être de
nature à nuire aux deux clans qui

se trouvent en face du tribunal, Et
de même en toutes choses.
Sachons être quelqu’un en fai-

sant notre devoir et tout notre

devoir; il existe suffisamment de
personnes qui ne vivent

que parce qu’elles voient vivre les

autres à côté d’elles: soyons des
hommes sans peur et sans repro-

che, du moins devant Dieu, quitte
à laisser penser et croire aux au-

tre tout ce qu’ils voudront. Et
pour devenir ces hommes de carac-

tère et d’énergie, il faut d'abord
être à sa place; et en ceci nous
réaliserons notre devise:

“Ne soyons pas quelque chose;

+ Mais soyons quelqu’un”.

UN VICAIRE

Manteau à Vendre
Magnifique manteau sport, de-

mi-saison, pour dames, pratique-
mentneuf, aucune usure, grandeur

14 ans.

 

S'adresser à:

“Magasin Henri Fournier
(rue  St-Louis) 

Atelier mécanique i Plessisville
OUVERT TOUS LES JOURS

Réparations de ‘machines agricoles, laveuses électriques,
magnetos, brûleurs à l’huile pour poêle et fournaise
moteurs à gazoline et à l'huile, etc. Tournage et
réparations de toutes machineries en général.

Yvon Bouchard
(rue St-Calixte)

Voisin de l’Ecole St-Calixte, en face de l'église.
PLESSISVILLE, — P.Q.

 

Chez Madeleine.
Nous venons de recevoir de très belles COUVERTES BLAN- I

CHES, tout laine, marque “AYERS”, avec rayures “arc-en-ciel”

toutes les grandeurs, pour lit simple; lit double et lit d’enfant.

Aussi, céuvertes reversibles “AYERS” avec bandes de satin

Prix varié

Madeleine Beaudet-Roberge |
PLESSISVILLE, PQ,

Plessisville, P.Q.

 

OUVRAGE GARANTI
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Mesdames,

de Chapeaux

Bourses

    

Madame M
145, rue 

Pour l’Automne.

Nous venons de rece- |} y -

voir un très grand choix

Gants Kid ou Chamoisette

el modèles des plus récents

Au deuxième étage chez M. Willie Vaillancourt, Taxi

Plessisville — P.Q.

EN

  
de toutes les couleurs

Venez faire votre choix

immédiatement

Prix exceptionnels

L. Latulippe
St-Louis

LA FEUILLE D'ERABLE JEUDI

Vraiment
ll est encourageant pour l'entre-

prise privée d'entendre en sa fa-

veur des plaidoyers comme ceux de

hon, Paul Beaulieu et de John

Pracken. Le premier a nettement

fait observer l'intention du gouver-

nement actuel de Québec d’encou-

rager l’industrie libre. Le deuxiè-

me, au congrès d'Ottawu, u fusti-

eû vertement et lu mauvaise écono-

nie et les promesses insensées des

<ucialistes. Il est clair que lu doc-

trine socialiste est'en baisse, qu’el-

le a perdu le semblant de vigueur,

Jentrain factices que la guerre lui

uvait donnée. Les récents événe-

ments politiques, «ur ln scène cana-

Jienne, on fait un dur procès des

vices de la bureaucratie socialiste:

régies Ultru-complexes, formules

déroutantes à remplir. restrictions

vexatoires et souvent parfaitement

superflues, empiètement multiples

sur lu liberté du contribuable, tou-
tes choses fort ennuyeuses mais que

le contribuable doit payer à coups

de taxes.

Les grunds congrès politiques ont

ane importance qui dépasse la limi-

te du choix d'un chef. Les !Cana-
diens y apprennent à se mieux con-

naitre, partant à mieux s’apprécier

à mieux s'aimer. Le congrès libéral

avait commencé ve travail de bon-

te entente. Après lui, la convention

conservatrice a continué ce resser-

rement des liens entre compatrio- 
 

 

 

 

IL HE SUFF
Un professeur doit avoir une foi

inébranlable duns ce qu’on lui a

enseigné s'il veut l'enseigner, À son

tour avee la conviction nécessaire,

Se rappelant cette vérité, M.

Hugh Crombie. président du Comité

de l'Education de l'Association des

manufacturiers catadiens, s'adres-

sait en ces termes aux membres

de ce comité, à leur assemblée de

septembre, à Toronto et a Montréal

“On entend souvent dire: “Ne
mo parlez pas de l'entreprise libre:

j'y crois”. Ou bien: “Vous gaspillez
votre temps à prêcher un converti”.
Ou bien encore: “Envoyez votre

documentation à ceux qui en ont

besoin, pas moi’.

“Nous purlons de marchés écono-

Coupons de sagesse
Il ya un vicux proverbe franguis

qui dit qu’en ne peut pas avoir le

drap et l'argent, cC’est-idire que
vous dites adieu u votre argent

quand vous achetez quelque chose.

Mais à ectte épuque-li on n’avait

évidemment pas ventendu parler

des Obligations d'épargne du Cana-

da.

Il y a des hommes qui héritent

leur argent. Quelques-uns font for-

tune. Mais la plupart rendent

compte que le meilleur moyen de

se préparer pour l'avenir est d'é-

-conomiser aujourd'hui. C’est pour-

quoi les Obligations d'épargne du

Canada sont recherchées.

se

si

“Epargnez votre argent avant de

la dépenser”. C'est 1h le principe
qui rend si avantageux le mode de

retenues sur le salaire pour l'achat
des Obligations d'épargne du Ca-

nada.

-+
La plupart des gens qui arrivent

à l‘indépendance financière recon-
naissent généralement que c’est

grâce À un plan d'épargne régu-

lière. Les Obligations d'épargne du

Canada sont un Moyen sûr d'é-

pargner et le mode de retenues
sur le salaire rend ln tâche facile.

Epargnez avant de dépenser. Fai-

tes usage du mode de retenues

sur le salaire pour acheter des

Obligations d'épargne du Canada

et faites-vous un bas de laine qui

vous apportera le Henêtre ot lu

tranquilité d'esprit.
--——

2,013,602 Canadiens possodent

maintenant des Obligations d'é-
pargne du Canada et nous parions

un dollar contre un sou que 2,012.

601 en sont enchantés.

Les Obligations d'épargne du Ca-

nada sont aussi facile à encaisser

que des billets de banque... saul

qu'elles rapportent un bon intérêt

et que la tentation de les dépenser

est presque nulle.
—e—

Si vous êtes comme nous, vous
trouverez toujours une honne ex-
cuse pour dépenser l'argent que

vous avez en poche, Mais si vous

avez votre argent en Obligations

d'épargne du Canada vous ne te-
nez pas du tout à le dépenser.  

T PAS D'Y CROIRE
miques libres et de libre coneurren-

ce et nous vantous ce système. Ce

sont des choses qu'il faut muinte-

nir et pour lesquelles il faudrait lut-

ter, si Pourtant, je me

demande parfois si nous ne nous

payons pas de mots et si nous ne
parlons pus de choses que nous ne

superficiellement.

“C’est très rare qu'on rencontre

un défenseur de l’entreprise libre

aui soif armée des arguments qu’il

faut servir à nos amis socialistes

La majorité d'eitre nous sommes

peu disposés à discuter avec un ra-

dical où un gauchiste, et si nous

nos y aventurons, nous perdons trop

souvent la manche.

nécessaire.

vomprenons que

Nous sommes =convaineus que
l'entreprise libre est le système

qui procure le niveau de vie le plus

élevé et qu'il comporte plus de sécu-

rité, plus de chances de succès, que

tout système Ceotontique organise;

mais nous avons eu peu de succès
jusqu'à maintenant, quand il s’est

avi d'en confaincre autres.

Nous croyons, certes, qu'il n’exis-

te pus d'autre moyen de hausser le
niveau de vie que l'augmentation de

la production et y arrivera
par une amélioration constante du

rendement individuel, des méthodes

et de la machinerie.

Nous croyons que l'entreprise li-

peut amener améliorations

mieux que n’importe quel système

controlé par l'état, Nous croyons

ces choses, bien sûr; mais nous

restons bouche bé quand en nous

demande d'expliquer pourquoi nous

y croyons.

les

qu'on

bre ces

“Quelques-uns croient qu'il serait

opportun de nationulixer ban-

ques, les industries de l'acier et du

charbes, ete. Nous sommes persua-

dés que cela ne serait pas du meil-

leur intérêt de notre pays, mais

nous demeurons cois quand il s'agit

d'en convaincre le voisin

les

“Quand je dis “nous”, je parle
de l'homme d'affaires moyen, du

manufacturier moyen.

“Voilà pourquoi je  suvgérerais

qu'avant de prêcher nos contremai-

tres et nos employés, nous com-

mencions par nous mieux rensei-

her nous-mêmes. Si nous connais-

sions mieux le système nous

défendons, peut-être  aurions-mous

plus de suvcés à convaincre les au-

que

tres de ses avantages”.

tes de toutes les provinces. Ces for-

inidables agapes contribuent à l’har

monie entre les deux grands grou-

pes ethniques. Nous avons des fric-

tions parce que nous ne nous con-
naissons pas suffisamment, se di-

saient les délégués du Pacifique à

l'Atlantique. Luz wheatmen de

l'Ouest ont fraternisé avec les gars

d'en bas de Québec avec un enthou

siasme qui soulevait l’émotion, qui

alertait le coeur. L'Unité nationale

vagne fort à ces congrès dont la

portée, nous le répétons, dépasse

les cadres ordinaires de la préoceu-

pation électorale.

Les voyaitqu roulent, au

Canada, parfois sur trois cents mil-

une seule maison ont

justement trouvé ridicule l’asser-

tion du Dr Chisholm à l'effet que

la boule ronde souffrait de surpo-

pulation et que le birth control é-
tait la panacée tout indiquée. Ce

brave Broek n’a pas son pareil pour

dire de l’abracadabrant, pour na-

ger dans les bourdes. Pour ce qui
est du Canada, nous summes sous-
peuplés au lieu d'avoir trop de

monde. Pour ne pas parler de l’an-

gle oral du contrôle des naissances

il n’est pas heureux du point de

vue de l’économie natlonale. Chis-

holm, maladroit duns sa charge con-

tre le Père Noel, l'autre fois, n’a

pas été plus brillant cette fois, Il

se donne pour un psychiâtre, Il de-

vrait en consulter un et un bon.

——
Une autre tendance propre aux

entreprises publiques est celle de

lu gratuité des biens produits ou

des services rendus. La gratuité est

de règle dans le cas de services so-

ciaux. Il n'en saurait être de même

das le cas d'entreprises économi-

ques. Si des services économiques

sont gratuits ou distribués à un

prix inférieur au coût de production

les contribuahles sont surchargés

d'impôts pour assurer le fonctionne-

ment d'une entreprise déficitaire et

pourvoir aux besoins autres

services administratifs. Ce que l’u-

sager gagne comme tel, il le perd

comme contribuable. La Russie, qui

est le pays classique des expérien-

ces socialistes, a créé de vastes en-

treprises économiques, productives

du biens et de services. La plupart

nt toujours été largement défici-

taires et c'est l'impôt ,moqué com-

me institution capitaliste, qui com-

me institution capitaliste, qui com-

ble le déficit des entreprises et des

d'Etat.

les sans voir

des

trusts Entreprise privée et socialisme)
 

UN BIENFAIT |
Unie clinique d'enseignement COr-

rectif vient d'être attachée À PF-
cole de Pétagogie et d'Orientation

Professionnelle l'Université La-

val, école qui a peur directeur Mer

Alphonse Parent € jour sous-di-

vecteur M. Arthur Tremblay. Cette

Clinique est la première du genre

dans la province de Québec

Elle est créée à deux fins:

1- -Former des spécialistes

l'enseignement vorrectif;

2 -Douner des cours spéciaux aux

enfants qui, pour diverses raisons,

sont en retard dans leurs etudes.

Pour l'instant la nouvelle Clini-

que d'Enseignement Correctif n'a

pas- encore de directeur officiel.

Certains enfants relativement

de

puur

 

ESTIMABLE
Men doue n'ohtiennent pas à

cole le succès qu'on est en

d'attendre de leurs aptitudes, Ils é-

chouent dans l'une ou l'autre
matières enscighices, Or il arrive

qu'un tel échec — (en lecture, par

vxempley  -  foreera l'enfant à
doubler une classe et done à per-

dre un an. Si la faiblesse avait été

diagnostiquée assez tôt et corrigée

par un enseignement adéquat, Ven.

fant aurrait pu changer de classe

à la fin de l'année scolaire.

C'est le rôle de l'enseignement

vorreetif de corriger de telles fai-

blesses. Il suffit de s'arrêter à la
proportion considérable des échers

cans les et au Nombre des

élèves qui doubent une classe,

l'é-
droit

des

¢ oles 
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THEATRE LAURIER
Victoriaville
présentera

en matinée à 2 hres

SAMEDI 2:co

 

octobre

 

FERNANDEL
el personne

seconde le

Trio des Quatre
$2.50 et $2.00
incluses)

par

Admission
(taxes

Procurez-vous dès main-
tenant vos billets en vous
adressant au contrôle du
Théâtre Laurier ou écri-
vez en incluant chèque vi-
sé mandat ou bon postal.

Le nombre des places *
est limité: 800 seulement.       
 

pour se rendre compte de l'énorme

perte de temps qu'un enseignement

de ce genre peut éviter à la jeu-

nesse.
Normalement cv» devrait être aux

professeurs réguliers de se charger

de cet enseignement spécial, Mais

comme il faut une préparation

particulière pour cette sorte de

travail et comme, d’autre part, ni
NOs écoles Universitaires n’ont pré-

vu jusqu'ici dans leurs program-
mes cette préparation, il se trop-

ve aujourd’hui que notre corps en-

seignant ne saurait résoudre adé-

quatement le probleme qui se pose.

C’est pour former des spécialistes

de l’enseignement correctif que

l'Université Laval u institué sa
Clinique d'Enseignement Correctif.

Les élèves de Ecole de Pédago-

gie et d'Orientation Profession-

nelle doivent se spécialiser pour
obtenir leur rade de licencié. Ceux

qui choisiront comme spécialité

l'enseignement correctif seront for-

més a la clinique qui vient d’être
fondée.

Dans le Québec, il faudrait des

centaines de tels spécialistes: et il

seruit indispensable de familiariser

tous les prcfesseurs des écoles pri-

maires avec les Méthodes de l’ensei-

gnetMent cOrrectif.

Au cours de l'année scolaire

1945-44, une dizaine d'enfants en-

viron, en retard dans leurs études,

envoyés par le Centre Psycho-So-

-Cial, seront redressés à la clinique.

Ce petit nombre s'explique par le

fait l'enseignement correctif

exige beaucoup de temps et que la

clinique ne peut encore se procurer

les d'un personnel enset-

gnant régulier.

L'enseignement correctif réédu-

que l'enfant à l’aide méthodes

appropriées à ses problèmes. Avant

de bénéficier de cet enseignement,

l'enfant doit passer un eamen

qui permet aux techniciens de dé-
terniiner ses aptitudes intellectuel-

les et les (Causes de ses aptitude.

Ainsi le Cadre de l'Université La-

val ‘élargit une fois de plus pour

répondre aux besoins de la société
Mais Laval a besoin de

que

services

de

québécoise.

Consécration de 2 autels

Suite de 1n 1ère page)
de l’autel, onctions de l'autel. Les

première et dernière série d’onc-

tions se font avec l'huile des Cathé-

«umènes, la troisième série d'onc-

Lions se fait avec le Saint Chrême

puis ont lieu la combustion de l’en-

cens, la bénédiction des nappes de

l'autel, un dernier encensement de

l’autel, enfin lu célébration de la

miesse.

LES RELIQUES

Les reliques des suints déposées

dans le sépulcre des autels, sont:

Pour l'autel de la Sainte Vierge:

vainte Sophie, saint Benoit et saint

Calixte.

Pour l’autel de saint Joseph:

saint Cyrille, saint Denys et saint

Probe.

Bienvenue à Son Excellence

Son Excellence Monseigneur Cc.

Omer Garant a rencontré hier soir
les paroissiens à l’église et leur a

adressé la parole

Après la récitotion des prières du

mois du Rosaire, M, le curé Choui-

nard se fit l‘interprète de ses ou-

ailles pour présenter à Monseigneur

I'Auxiliaire leurs hommages et

leurs voeux; il le remercie d’avoir

accepté de présider la cérémonie de

consécration des deux autels mi-

neurs de l’égilse paroissiale.
Monseigneur Garant remercie M.

le curé pour ses bonnes paroles dit

sa joie de se trouver au milieu des

fidèles de SteSophie et parle de
la Maternité de la Très Sainte Vier-

ge dont on célèbre aujourd’hui la

fête, et en’ tire les leçons.

Monseigneur l'Auxiliaire parle

ensuite en faveur de la campagne

de souscription à l’université La-

val et engage les fidèles à se mon-

trer généreux pour cette institu-

tion de tout premier ordre dont

tous ont besoin et qui a besoin de

tous pour se développer .

La cérémonie se termina par la

bénédiction du T. S. Sacrement au-

quel officin M. le curé Chouinard

Véritable sucès de la soirée

{suite ae ia page i)

Nous ne pouvons nous empêcher

de constater que des soirées ana-

logues sont beaucoup prisées «du

public en général. En plus de pas-

ser d’agréables moments, nous a-

vons l’avantage d'apprécier des

“Talents de Chez-Nous” qui se

prêtent volontiers pour succès

de nos associations.

le

Le joli meuble offert par ‘‘Ples-

sisville Specialities” propriété de

MM. Rousseau c£ mis en râfle, a

été gagné par Mlle Gertrude Le-

houx, fille de M. et Mme Alphonse

Lehoux de Plessisville.

Nos félicitations,

NOTES SOCIALES
Monsieur Puul-Emile Bergeron

des Trois-Rivières est venu à Ples-

sisville lundi dernier.

 

M. et Madame Arthur Coupal de

Sherbrooke ont passé le dimanche

chez Madame J.-E. Bourque.

M. et Mme Jean-Paul Côté se
sont rendus à Québec samedi der-

ier, le 9 octobre, à l’occasion du

mariage de leur cousine. Mlle Des-

sureault.

Emile Fontaine est allée

passer quelques joufs aux Trois-

Rivières dernièrement. Elle était

l'invitée de M. et Mme Gérard Pro-

vencher.

Madame

 

lu Cité Universitaire pour fournir

à ses NOuvelles écoles l’espace né-

cessaire à leur plein épanouisse-
ment. La souscription qui s'ouvrira

permettra de jeter les buses de cet-

te Cité Universitaire. 
  LES GROSSES QUILLES À LA
SALLE DES CHEVALIERS DE

COLOMB DE PLESSISVILLE
En Ligue de grosses quilles des

Chevaliers de Colomb de notre
conseil, qui suscite chaque année

beaucoup d'intérêt parmi les mem-

a commence activités
dans nos salles mardi soir dernier

le 12 cetobre.

Six équipes seront en lice au
cours de lu prochaine saison. Sa-
voir: Copains, Canadiens, Vétérans,

bres, ses

Braves. Chevaliers et Alliés. Les

capitaines seront: MM. Antonio

Jellemare, Omer Pinette, Marcel

Bernier, Adélard Coté, Jacques

Touripny et Armand Turcotte,  

Il nous fait également plaisir de

reproduire ci-dessous l’Exécutif du

Comité de Quillex qui divigera les

activités dans Ce domaine pourles

prochains mois. Président: M. Al-

dérie Beauchesne. Vice-président:
M. Henri Richard. Secrétaire: M.
Jacques Tourigny. Assistant secré-

taree: M. Victorin Samson. Direc-

teurs: MM. Paul Salvail, Laurent

Gamaohe, Joscelyn Samson et

Omer Pinette.

À tous ces Chevaliers nous leur
souhaitons beaucoup de plaisir et

 

 

PHARMACIE
DE CON!
Vous etes cordialement

invité à continuer votre en-
couragement à notre phar-
marie dé confiance et a coo
pérer ainsi avec votre mé-
decin au maintien de la
santé ¢t du bien-¢tre de no-

tre lucalité.

 

Rien ne peut remplacer

premier soin.

RMACIE

 

“Pharmacie de confiance” que nous avons mérité le droit

d'arborer et que vous trouverez bien en vue dans notre

pharmacie. est votre garantie que, des mains sûres, habi-

les et expérimentées sont toujours à votre service. Lors-

qu'il s'agit d’un bien aussi précieux que la santé d'un des

vôtres, pourquoi ne pas apporter votre prochaine ordon-

nance à notre pharmacie dont les prescriptions sont le

Armand Marchand, Pharmacien-Chimiste

Plessisville. Co. Mégantic, Tél.: 80

 

la sécurité et l’emblême:

MARCHAND     

 plein succès

1

  
 

=.‘ +,

M. Armand Marchand

cien de notre ville s’est

Montréal tout récemment.

M. et Mme Ulysse Bourque, M.

et Mme Alphonse Doucet, de Ples-

sisville, sont de retour d'un voyage

d’une quinzaine ayant visité les

endroits suivants. Le Cap de la

Madeleine, Montréal, Les Chites

Niagara, les Milles-Iles, Détroit,

Clevelan, Ohio, Toledo, en tra-

versant les Monts Alleganys, de

Pensylvania, Hudson, N.Y., New

Britain, Conn, Thomsville, Pro-

vidence et Fall-River, Mass. Som-

mersworth, Manchester N.H., Low-

ell, Mass, et plusieurs autres

centres importants des Etats-Unis

et de l'Ontario. A leur voyage ils

rendirent visite à plusieurs pa-

rents et amis, Ils nous sont reve-

nus enchantés de leur longue

Û

Pharma-

rendu à

00

 

randonnée.

Madame Aimé Houde s'est ren-

due à Québec mardi dernier.

Madame Gilbert Martineau et

ses enfants sont ‘allés à Québec

tout récemment.

la petite Lili trouve sa robe

trop courte et déclare qu’elle en

veut une neuve.

— Mais elle est très bonne, cette

jupe, répond sa mère, elle fera
hien encore les beaux jours.
—Forcément, maman, tu dis tou-

jours qu’ils sont trop courts!

Un enfant demandait à une fem-

me d'un certain âge, mais fort

bien conservée, si elle était jeune
ou vieille:

Mon cher enfant, répondit-elle, il
il y a longtemps que je suis jeune.

meilleur endroit
pour passer une
soirée agréable.

Le

 
RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE

LA DIRECTION PRESENTERA CETTE SEMAINE
 

Dimanche, 17 octobre

Grand Spécial en couleurs

GREEN GRASS OF WYONING
Avec Peggy Cummings, Charles Coburn,

Robert Arthur
En plus: Actualités et un sujet court en couleurs
Jeune et tendre amour, magnifiques scènes de l’ouest

et des courses de chevaux des plus excitantes.
 
Lundi et Mardi, 18 et 19 Octobre

Entièrement Parlé Francais

LA DAME DE L'OUEST
Avec: Isa Paula, Rossano Brazzi et Valentina Cortez

En plus: (2) sujets courts en couleurs
Drame émouvant, amour profond. dans un film fran-

uis de ler choix.
Lundi et Mardi soir: Coûtellerie Triumphe
 

Mercredi et Jeudi, 20 et 21 Octobre
rand

GENTLEM

 

Spécial

NS AGREEMENT
Avee Gregory Peck, Dorothy McGuire,

John Garfield. et Celeste Holm
Aussi: 13c épisode de la série “Jesse James

Rides Again’
En plus: Un sujet court en couleurs

Histoire splendide! Le film du jour! Gagnant du prix
de l'Académie et de 35 autres prix.
 

Vendredi et Samedi: 22 et 23 Octobre
Super Grand Spécial en Couleurs

2 Jours Seulement

CAPTAIN FROM CASTILE
Avec: Tyrone Power, Jean Peters, Cesar Romero

J. J. Cobb et Jhon Sutton
on plus: Be partie des aventures du Surhomme

ou “Superman”
Un nouveau monde d'aventures et de romance s’éta-

le devant leurs épées conquérantes.
 

HORAIRE DES SPECTACLES
DIMANCHE : 2.30, 7.15 et 9.15 heures P.M,
SAMEDI: Soirée 7.15 et 9.15 heures.
Tous les autres soirs à 8.15 heures.

Toujours un bon programme à l’affiche, 

 

 

 


